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1 • 1 • rR:^ajliTA'riOlT du nUJST jUT XC^Gi^LISATIC^K DM L'ILJi!
KONGOLO,

Ii'otuGc phytosocioloAi{T.ue des forêts seconclr.ires de terre

femie de l*lle Eonsolo constitue 1*objet du prosent ndnoire.
Il fait partie d*un enseable des reclierches efieotuoes sur l'ocolo^-iè
de cette île. Cette concession est sise au confluent de la rivière
Lindi et le fleuve Zaïre.

L^ale Kongolo est longue de 4 Kn; sa largeur luaxiiaale et sa superficie,
sont respectiveiaent de 500 n et 100 lia.

Ille est adninistrativeLienf située dans la région du îîaut-Zaïre,
reus-région de Kisangani, zone de la Haiciso, collectivité Lwolaba,
3ccalité : B"ac-Xindi. Elle est distante de 15^ de la ville et ses
ccordonnces spaciales sont :

G  57* latitude îlord

25 îî*' longitude Est,

Con altitude varie entre 590 et 595 u.

Selon le classenent géobotanique de ROBTES 1950, cette île appartient
ru secteur forestier central, du domaine orientaA de la région floris-
tiquo guinéenne.

Pour des raisons purement pratiques, entre autres celle
de la localisa/fcion précise des observations sur le terrain, nos
procurèseurs ont tracé trois 3_a.yons transversaux orientés (iTord-Sud) ^
et un quatri^ie longitudinal, le long de ce layon central se trouvent
des piquets distants de 50 n deux à deux. /

La figure n® 1 ci-apros situe l*lle Kongolo dans son
cadre administratif.
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1.2» BUT.

Les forêts secondaires coiaïae celles de l'aile Kongolo sont;

investies d*ïm potentiel vital très inmense» Leur productivité totale
nette est de" 24 tonnes (,cfr Greenland et ICowal, 1960 in
r'JijI01i:dA.UD,R (.1974) (13). C'est la plus élevée comparativeLient à

colle des autres écosystcnes de la biospBcre ,

Ces forêts constituent une source éconoiiique notoire combien, h-eluf-^

exploitée anarchiquenent !

Les exploitants pensent très peu que nous sonnes hété—

rotrophes et entièrement redevables à l'égard des plantes. C'est ainsi

cuo s'explique le moindre souci de savoir si les arbres dont ils

léalisent 1''abattage se sont réensenensos ou s'il en reste quelques

porte-graines dans Is région.

L'exploitation rationnelle est le rrleux à viser, îïLle

exige un certain protectionnisme et pour ce faire, il nous faut d'abord

scruter nos forêts.

îTous voulons apporter une pierre à l'édifice qu'est

l'expïloration scientifique complote de l'aie Kongolo, en mettant à

jour la flore, les grouxoements et associations végétaux des, forêts
secondaires tels qu'ils apparaâssent dans leur environnement.

Ce travail tient son originalité du frât que le meilleur

docijiment écrit dont nous disposons est celui de LEBIÏUK,J et CILBERT,

C-. 1954, (24).
V
S

Ces auteurs y reconnaissent le caractère indicatif

sinxole de leurs bribes sur les forets secondaires en ces termes :
'■ Notre propre ambition dans le corps du prosent paragraphe, ne va. pas
c.u delà, d'une classification assea sommaire,.."-,

1.3. INTERET,

^  Oot-ta étude des forêts secondaires n'a rien de superflu.
:tMe fournit des indications écologiques qui aideraient les personnes
intéressées à reconstituer, par plantation, la forêt qu'elles ont
c détruite.
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De nêne l'on puiserait de ce travail, des rensei£a^erients
ibilîs à la réalisation des parasoleraies dojis la nesure où l'on veut
birer profit de leurs aultiples usp^îes : à savoir le transport des
ailles par flottage, la fabrication de la pâte a pax^ier, etc.

Kotre inveTitaire floristic^ue et nos récoltés pourra-ient

iatoL-esser ogalenent les services de l'ùtat soucieux de ddcouvrir
toutes les richesses naturelles de notre pays, G,fin ae les rentabilisÉMr

■tout en assurent le. survie de chacune d'elles.

gnrfi.ni, sur le plan tliGOrique, nous pensons avoir nis à
la portée des étudiants de notre orientation, un docuaent assuronent
le prerr.or sur les forêts secondaâres de l'-île Kongolo, Cette foma—
tion constitue une étape dans la série progressive' de terre feme.

Dans son étude de la végétation de IJ'île Kongolo et
pa,r extension celle du Zaïre et du nonde intertropical, un botaniste
nous lirait avec profit, \

1,4. miVAIDC idTTr-iRIb'UIlS.

Les nombreux chercheurs que l'étude des foretsitfascines
et les auteurs d'ouvrages botaniques généraux, n^ont fait état des
forêts secondaires cju'à la volée. Ils y consacraient en généraa des
bribes dont ils justifient la place dans leurs publications par le
sirqDle souci de les avoir coiiiplotes. . 1

]îous en retenons :

— LOTJIS, J. ,1947 dans la phytosociologie et le probloiue
de janhore au Congo (27") dresse la liste •

— d'un fouillis de rudérales qui couvre sans délai,
un sol pas très dégradé tel qu'il est abandonné
par les indigènes;

- des espèce^ arborescentes principrJ-es qui prennent
possession du terraân délaissé.

H*
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Ea outre, il a fait des profils structuraux des strates

herbacée et arborescente de la forêt secondaire à Parasolier de

S £ins CWÎKO)„

— SCiIl-[jï!lh,R, 19 50 (35) fait 6-galeuent nention de nonbreuses

»  espèces caractéristiques des forêts secondaires sans pour autant

envisa^-or leur statut phytosociologique,

— LEBRUl'T, et G-IIihKRÏ, G-, 1954 (24) ont distingua trois

tyi^os forestiers secondaires correspondant chacun à un ordre phytoso—

ciologique.

Il s'agit :

— des jachères et recrus forestiers plonitiaires

Ordre : Î.IusrngGtalia

— des forêts secondaires

Ordre : Pagaro - T.eruinalietalia

— des recrus et forêts secondaires des nontagnes.
Ordre : Polyscietalia fulvae.

Les deux premières catégories retiennent particulièrener.t

lotre attention, L''action antropique y influe sur les facteurs néso—

logiques d*une manière prépondérante.

Elles sont héliophiles, diversement nitroi>hiles, uogath^
^.-nies et à périodicité nulle.

Le clf;ssenent phytosociologique les range en :

— Fricaes et jachères préforestièrds : Alliance :

CadoAeobo — Tremion;

— Recrus forestiers : Alliance ; liusongion cociopioldis,

Cellrjoù la. périodicité est apparente sont les forêts

secondaires de l'alj.iance Pycnantho - Fagnrion;, ce Phénoriène est

très apparent dans l'alliance Triplochito — Teruinalion,
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Ces groupements sont soit pionniers soit trcinsitaires,

:io car.nctore synchorologir-uo guinden,

— E¥R/JID 1968' (.14) distingue dgad-ement les synusies

suivantes ;

~ les vieilles forêts secondaires; les espcces

fréquentes sont classées par ordre croissant des

exigences lumineuses;

- les jeunes forêts secondaires;

- les jachères et friches prcforestiores.

/
Ces auteurs doivent notre sélection au fa,it qu'ile ont

mis au point l'ébauche des unités phytosociologiques. Ces unités

• luoique supérieures à 1'associa.tion, demeurent pour nous très intéres-

i?ntos d'autant plusque l'examen physionomique des forêts secondaires

do l'île Kongolo, montre des symphyties semblables aux leurs.

IJous mentionnerons en outre, 1''unanimité dos chercheurs

sur l'origine et la distribution des forêts secondaires. Leur génèse

:îst incombée en général, à la seule action anthropique naiérialisée

;)ar les effets conjuguées du défrichement et des brû3is. Ces phcno-
; fines ont lieu presque simultanément a>vec les cultures de type itiné-

::.ant faisant reculer la forêt dense tropicale pendant que s'amorce sa

réconstitution par le processus de '^scriation" sur le terrain ionédia-

"ijonient ab£mdonné.

Dans ce cheminement, les forêts secondaires constituent

ne étape clé dont la suppression radicale entrave non seulement.

L'évolution jusqu'au cliriax, nais aussi décide de la savanisation de

!L'aire- forestière tropicale..
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CIUiPITIlK II : II E T E 0 D E S

2.1 - DES METHODES HI EfqTOHT AVEC LE EATEiaKL.

L*'étude de le, vegotetion qui ce veut conplète doit, à
notre senc, etre phytosociolo^nque. Elle doit faire ressortir les

plantes ou leurs cotimunontos telles qu'elles sont sous l'inpoxt de

leur bitfcope. II. en ressort que les conditions édapho—clinatiquos ont

beaucoup à jouer dans la vie des associations et c'est à juste titre

que nous les prenons en considération.

Cependant leur dtude approfondie ezi^o plus de temps

que nous n'en disposons et fa-it appel à mille et une analyses seulement

possibles grâce à un équipement matoriel assez fourni.

(.Cas des méthodes de Ejia'^tOItON,A ISéé) (12).

A ce propos, nous nous bornons à des esquisses sous

forrae des gdnora-litos pour tous les relevés.

nous CuVions pour matériel une sonde pédologique portant

une graduation réunie en une intervalle totale de lOOcm, Nous l'en

foncions dans le substrat à l'^aide d'un marteau. Une fois retirée-, Xz\

sonde étalait un sol en gammes bien individualisées et en succession

sur toute sa longueur.

Tan h elles différaient par leur eztension, leur couleur

ût leur granulonétrie cipprociée selon la malléabilité des échantillons

en. tige de cigarette ou non. Ce procodé ne conduit pas^une nette appré

ciation de la texture telle que prescrite par l'association interna-

tioaale des sciences du sol (D]3\I0X,0N,A, 1966) (l 2),

la mesure du pli aux différents niveaux du sol. s'est

fait 3 au moyen , . _

d'un pH iïi6t?'o portatif : un petit plateau en porcelaine
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dcprinio sur l'une des faces, là dessus sont en bandes, les diverses
couleurs que prend le substrat imbibe de l'indicateur (huile d'irellige)

Pour l'eiude de la végétation, beaucoup de méthodes sont-
apprêtées à notre emploi (méthode des groupes écologiques, méthode de
continuum, méthode de bissect,

•  Cependant nous avons principalemer.t
proféré celle de hRiUB--J3L;iTQlJIi)T, décrite par GUINOCHhT,!!;. I973 (15).
hotre préférence pour hiUUXj-hlih^QUjiîT tient de ce qu'il est moins
exigeanb en équipement de laboratoire. Voici une brève description
de cette méthode :

2; 2. 1 Mhv:dhTAi.R:a pt..ori3tiq.ui.!;.

Avant de piocéder a. l'inventaire des espèces, nous nous
assurons de l'homogénéité du terrain. Les aires des relevés dont nous
établirons la courbe plus loin, sont des placeaux limités le long de
l'axa central dit "layon" reliant les deux bouts de l'Ile, Leur
superficie est généralement de 500 n2; les valeurs inférieures ne ;
vmnt pas en deçà de 250 m2,

lilles sont imposées x^^sr le souci de ne x^as sortir de l'objet de notre
bravail, éteint donné que les forêts secondaires sont bordées en
aortains endroits par colle de type primaire ou même par la jachère.

e

^  Chacun des placeaux est rex^ris sur la carte ci—jointe.
Il est désigné par un numéro indiquant l'ordre de l'exécution des
relevés (voir figure 2).

%
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le recenaenent des espèces constitue une étape clé;, c^est

cl*elle que dépend la suite de notre étude» Il exige la connaissance

approiondie de la flore.

nous en rendant coiupte, nous avons exploré l'île, rocol'-

tant les espèces du sous-bois, des jachères, des forêts de terre fenve, '

Ces spécimens sont soaaijLAJLlillentification soit an laboratoire à

l'r?âde des binoculaires, soit par comparaison avec la flore du jardii..

botanique de notre faculté» Les herbariuiis de notre faculté et de

l'I.NoIil.R.L/yangambi nous ont aussi servi de référence.

Nous avons également recouru aux flores et clés dichoto-

;aic|ues appropriées. Ce sont notaximent les ouvrages mentionnés dans la

bibliographie sous les niu-iéros (2); C^);. (.15); (20); {25)l C5S).

Les grands arbres et les lianes portent leurs organes

reproducteurs si haut qu'ils nous sont souvent inaccessibles. Leur

identification se base sur l'aspect du rhytidorie, l'absence ou la

présence du latex, sa couleur, les odeurs, etc,,.

Tous ces éléments varient d'une essence à l'autre et sont

répo-rés avec netteté par l'indicateur autochtone. Il nous fournit les

noms vemaculaires turumbu; ce qui nous -peniiet de lire Leurs corres

pondante scientifiques dans la publication de AYOLANGrlPui, S, 19T5?(5)

et les flores de l'Afrique centrale (25). Ce procédé a été proposé

par 195C, (55).-

2.5: L'AlTALT33j} QUINTITATIVE.

La liste à dresser fait mention de toutes los espèce;^

' vasculaires, chacune anlectée d'un coefficient d'n.bond in

C'est l'appréciation relative du nombre d'individus d'une même espèce
et 1'étenduG-qu'ils couvrent.
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T-

3on ochelle s*étend de + à 5 :

+ : Individu''S rares oiitros rares, recouvrement tros faible;
1  : Individus assea abondants, mais de recouvrement faible;

2 : Individus très abondants ou recouvrant au raoins 1/20 de là

surface,

3 s Nombre quelconque d'individus recouvrant de 1/4 à 1/2 de la

surface,

4 : Nombre quelconque d'individus recouvrant de 1/2 à 3/4 de la

surface,

5 t Nombre quelconque d'individus recouvrant plus de 3/4 de la

surface.

Le coefficient précédent est toujours acconiDagno de
celui de Sociabilité. Il signifie la façon dont sont disposes les

individus d'une même espèce par rapport aux autres. Son échelle s'étend

de 1 à 51

1  : individus isolés

2 : individus en {groupes

3 : individus en troupes

4 s individus en petites colonies

5 : individus en peuplements.

2^4. L'AlLILYSI; O.U/iLITATIVa,

préciserons
Nous les types biolOi^iques selon R/IIINÎCIANR,

1934 tels qu'adaptés aux régions tropicales dans l'ouvrage de IrEBRUî-,J

■iS47 ( 23).
Conformément à ces auteurs, nous distinguerons ;

Les phar-érophytes ; plaaites ayant l'appareil caulinaii'e poje
tant des bourgeons persistaiits,visibles
à plus do 40 cm du sol.
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Il s'agit :

a) Ô.03 phanérophytes urigc^

— mégapharLorophytes (Mgp) : arbres de 30m ou

plus;.

— mdsophandrophytea (lisp) : arbres de 10 à 30n

Liicrophanoropliytes (Hep) : arbres de 2 à IQm

—  I^anophondrophytes (np) : arbustes de 0,4

à 2 m,

b) Les phanoropliytes grimpants CLgr) : véritables

lianes et arbustes

saimanteuXe

• IjGS cliamépbytes (Ch); :Ils ont l^ax^pareil végétatif nain
inférieur à 40cm, avec des bour

geons persistants protégés par

des débris des plantes*

• Les Hémicryptophytes (Hc) :ï1s ont un appareil aérien
se desséchant complètement pon

dant la mauvEiise saison^ Les

bourgeons persistants se foimert

sur le collet de la plante»

« Les rvéophytes (g) :Ils ont l'appareil caulinaire cadu
que; les bourgeons et les jeunes

pousses se trouvent dans le sol»Ils

peuvent être bulbeu^ > rhizomateuK.
ou tuberculeux»

Les Tbérophytes . CTh)£ Ce sont des plantes qui passent la

mauvaise saison sous fonae des

graines, Contraireraent aux types

morphologiques précédents, le.s

thérophytes sont des plantes

annuelles,
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les relevés comportent également la distribution géogra—

■pliiq.ue dos, espaces : les éléments suivants sont à distinguer :

T.d-éments cospopolites (Cs) : (ne sont pas représentés dans nos relevés)
Pantropicaux (PM) : Il s'agit des genres qui existent sur .

tous les tropiques»

Paléotropicaux (VUj) : Espèces o^ue l'on trouve en Alrique
tropicaéLe, Asie tropicale,Madagasca^r,
et Australie.

Eléments Airoaméricains (iii.Axa) : Espèces qui se retrouvent Afrique et
en Amérique.

Plurirégionaux africains (p.R.) : Espèces ayant une large
distribution en Afrique.

GrUinéens Cn) : Espèces qui n'existent que dans la région flo-
ristique guinéenne.

'^entro-guinéens CC.G-.) : Espèces n'existant que dans le domai
ne oriental groupant le Cajuoroun e t
le Zaïre.

Zaïrois (Z) : Espèces qui n'existent qu'au Zaïre. Cet éléi.ont
comprend aussi les espèces du forestier entrai
C-E.O.).

2.5. TABLEAUX BYj^fTIIETIQUEE.

Après l'analyse, l'opération débouclie en des tableaux
synthétiques. Celui des présences range les espèces compte tenu de la
proportion des relc;vés qui les comportent. Son ecnelle va de I à V,
chficun de ces chiffres pouvant prendre une valeur centésiiiiale selon la
correspondance ci-après :

Classe de présence ! Intervalle co_rre_s_poiidanj:.^
I !

• 0 205^

II 1 21 -  407-

III I 41 60/o

IV 1 61 -  807-

V !
• 81 -  1007-
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Ce processus nous mènera à des associations» îTous en

iorons la description et établirons les spectres écologiques, bio)logi-
eues et pliytogoograpMQ,ues,

Les spectres pondérés se basent sur le coefficient de recouvrement qui

/'S caJ-culo en rempl: f^aj.it celui de 1 * abondance—dominance pox la valeur

r.ujûurique correspondaiit :

Echelle de quantité Valeur numérique

+  0,5

1  3

2  15

3  37,5

4  62,5

5  87,5

2.6, DTTEfTPETATION DES HE8IILTATS.

La comparaison des relevés nous permettra de vérifier

leur homogénéité. Cela est possible grâce à. la formule de SOIffif-SIiîT, 19A8
f"ovelo-ppée par CrOlItlOïjM. 1969 Cl8).

2C . 100 _ p q
■  a + b- ■"

où C =-nombre d^espoces coEimunes
a + b — nombre total d'espèces pour les relevé-s

en comparaison;, cl,L C4i>^
PS =- (degré de similitude) pourcentage de

similitude.

Cette l^ôrmule permet de dresser une matrice à partir de
laquelle, on construit des dendrites qui rendent, compte de la simili
tude des relevés,

les ta-bleaux phytosociologiquos aui^^ut été structur6; reprenant Les
caractéristiques de l'associatioîi, les compagnes restant dans un
groupe à part,.
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Ces caractéristiques sont affectées, chacmie de deux
chiffres : le premier indique la constance (qui, selon C.ilîId'lC,J, 1S
(T) serait imprécise à elle seule).
le second indique le recouvrement en pourcenta^'G d'espace occupé par
chaque plante dans l'association. Il s'obtient en additionnant les

chiffres de recouvrement pour ciiacxue espèce et la division de leur
somjae pav le nombre total des relevés.

2.7. AUTrjjS luETHODHa,

Hormis la méthode de BlbUIEÏ'-BLiJ^QÏÏIiîT sur laquelle nous
nous somnies surtout bases, nous avons fait recours à celles :

a) DBa GhOUT'dS ECOjXiQlQUHC :

Le statut phytosociolôipique des espèces que nous détenons
des auteurs correspondant aux numéros (l); (.14);. (16); (l7); (29)
repris dans la bibliO£;raphie nous permettent d'en faire le classeraent.
en ;

"T* — Espè ces de terre ferme

.forêt secondaire (h'?:)

.forêt primaire de terre feme ( F T F)

. forêt adulte (Stronbosio Parinarictea :(!sp)
• forêt semi-caducifoliée (F 3' C)

— Fspeces des forets liées aux sols hydromorphes

jiytragynetea (fly); Alchometalia (Aie).

Espèces épiphytos et Scjtaphiles (op + Scy).

— Espèces rudérales et messicoles : (Rudereto Manihoteteaî IVm).

— Espèces cultivées (cuit,),

La surface terrièro est la somme dos sections d^s trnncs

d'arbres à 1,30 m de hauteur. Elle est expriiaée en m2 de superficie
par hectare de terrain. Elle a été. mesurée par EVRAPDjC, 1968 (14) et

"t
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G.GPaiJRD, i960 in (i). On lui assigne oonime importance, le fait qu'elle
permet àe quantifier chaque espèce arborescente en particulier et de
comparer la densité de la strate arboi'escente de plusieurs relevés.

Pour l'obtenir, nous avons d'abord mesuré la section
a 1,30 m au dessus du sol; ce qui a rendu possible le calcul de la
surface basale selon la fomule II

où II =3,14

R = rayon de la circonférence»

ILE. Il ne doit s'agir que des arbres dont le périmètre de base est
tiupérieur ou égal 30 cm.

0;) 13 BIKHROT.

Le bissect consiste en une représentation graphique
ce la végétation qui met en ligne de compte les parties aériennes et
souterraines.

Nous nous bornerons à un bissect schématisa, repré-
sentant seulement les parties aériennes; ce qui permet l'illustration

la physionomie et la stratification. Plusieurs auteurs, notamment
LbJI&jJ, 1947,b (27), KONDJMîTARNIjA 1969, (29 et KrcILiHD P.W»,1952,
{.h), ont employé cette méthode.
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2Km2MJ£L. : mTO'l'ATS>

bab FAC?:;iirr^?j adiotiqïïe?j.

^  5.1.1 . li-Ti) l-3:C-nOGI,IIuA!I\

Les plantes subissent plus la rigueur ou la douceur du
clirtzat que ne l'indiquent avec précision les données météorologiques.
Ceci est particulièrement vrai lorsqu'on ne dispose pour tout rensei
gnement que des valeurs récoltées au cours d'une période relativement
courte.

Cependant, la concession que nous étudions est inclue
dans le domaine équatorial, lequel s'est toujours caractérisé par la
quasi constance parlaite dos éléments climatiques. Il y a donc lieu de
nous fier aux données inioroclimatiques de l'île Kongolo telles que
fournies par les stations et appareils de IlIFOYI,K, 1S78 (50),

.  s Nous les résumons comme suit :

Tableau 1. Données microcLimatiquos de !■'île'iàngolo.

;  Eléments/Période

î 1 5/1^5/2/1978 /Températurt

lliumidité p,
Jrelative

Ip-4

; J-anvier

/Février

,'LIars

T^MaxïmuDi*
.■L_g-.Q.yeri

26,^
;  98
I
•  _

r  ̂

T Hînimûm TÂmprïtûSe
M

iPrécipitationç
'i- r

1  en n, m i

oyen

_20,7
86

60,2

81,0

130,0

Moyenne

5>6

12

— Les écarts thermiques sous forêt sont peu élevés, l'amx^litude moyenno
est de 5j6°C.

Le sous^Dols forestier est très humide (voir tableau). Cela incorabe
a la fois à la structure de la forêt et à l'apport de l'eau sous forme
d'évaporation des surfaces d'eau avoisinant l'île.
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— Les taux pluviométriques pour le mois de Janvier, Février et luars

sont faibles. Chacun de ces mois n*a connu que quatre jours pluvieux.

Cette intervad.le de temps correspond à la sc!,ison sèche, Hais en fait,

il s'agit d'une sécheresse relative car dans la région oquatoriale, en

nous référant à la formule de BIROT ;

P=2 41 (où P =■ précipitations mensuelles moyennes en mm;
1 =- température moyenne mensuelle), la sécheresse est

déterxiiinée par les précipitations moyennes Inférieures ou égales au
qua.druple de la température moyenne mensuelle.
Il s'ensuit que les mois de Janvier et Février sont les seuls à ctre
secs,

le microclimat de l'île Kongolo, par la. penaanence de
l'oaii, des températures non limitantes, est largement favorable à la
vie des plantes. Aussi la végétation y est-elle luxuriante et floristl-
quement diversifiée,

5» 1-2, 11 301 .

Conformément aux résultats des travaux de 10UI3 1947 C

(.28) sur la génése des îles du fleuve Zaïre, nous croyons que le sol
actuel de l'île Kongolo provient des roches sédimentaires. Celles-ci
ne sont rien d'autre que les produits d'altération des roches méta-
morphiquos longtemps déposées dans l'eau. Le gneiss ao; est'un; il est
constitué de cristaux de mica, de quarts et feldspath disposés en lits
parallcles.

la pédogénèse à laquelle ces roches sont sujettes est
le lot de l'altération chimique et l'activité biologique, la dégrada
tion mécanique étant liiaitée à la seule action anthropique.

Ces processus décisifs dans la génose du sol tiennent
leur acuité le premier des intenses précipitations ; le milieu aqueux
favorise le transport et c'est l'\m des facteurs dont dépend la imcùl—
vfto des substances chimiques (particules du sol).

c

•#
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Le second est également épanoui par 1'cclairement suffi

sant ; au moins 505-0 du rayonnement incident atteignent le sous-bois des

forêts secondaires jeunes (cfr recouvrement de la strate supérieure
sur le tableau phytosociologique en annexe), La température non limitani^
environ 25°C en moyenne, l'humidité relative proche de la saturation,

constituent l'optimum de la prolifération des champignons. Ils travail
lent de paire avec los bactéries pour dégrader les matériaux organiques.

Les conditions écologiques évoqucos sont largement fsivo—

ra-bles aux Terraitideae qui jouent également un grand rôle dons la
décomposition.

Ils sont curieusement organisés en sociétés ayant pour caractéristique
essentielle la division du travail. Ils vivent au dépens de la cellu

lose végétale que digerent les champi^ons ou Proto^ioaires symbiotiquoso
C'est ainsi que sont renouvelés les éléments du sol :

- la fraction organique et minérale comportant respectiveraent
Cclloides et bases échaiigeables; ce3*Les-ci pour nourrir les plantes,
se fixent sur les colloïdes et forment un complexe absorbant,

loin de s'arrêter là, le rôle des Terrûitos s'amplifie par leurs termi
tières plaquées contre les troncs des arbres ou à même le sol et par
fois surr.iontant des galeries souterraines plus ou moins profondes.

C'est h travers elles et nombreux autres pores du sol

ou suivant les sillons verticaux créés par le géotropisme des racines
rme sont acl'^minés les elemetits colloïda,ux de la périphérie vers les
r.ones profondes du sol. Il s*y produit une illuviation.

Le tableau ci-dessous contient les résultats de nos

propres prospections, Ils rendent probant le phénomène de lessivage
évoqué plus haut,

La méthode décrite au chapitre deux n'a permis que de dicemer les
éléments grossiers des éléments fins.
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Tabletm H® 2 : Nos observations pédologiq.UQ£

ÎProfondser tCm) Texture

!

i

Couleur !
!

0-^6 grossière 5,2 gris—foncée\
m

56-80 grossière-
fine

6,0
f

gris-jau- ;
nâtre ;

é

!80
T

fine 6,3 gris-claire;

! 0-56 grossière 5,0
«

gris-foncéel
î

î56-81 grossière —
fine

6,0

I
t

gris — jau~!
nôtre !

;bi fine 6,5 gris-claire;
•

V

Forraation

ioille.

aire,

jeune

- Ce tableau présente des horizons bien différenciés, chacun corres

pondant à un type grnnuloraotrique qui lui est propre.

- La fraction grossière, la matière organique et l'activité biologique

du sol diminuent de prépondérance avec la profondeur.

- Inversement, les valeurs du pH augmentent dans le même sens.

- La direction verticale du lessivevge n'est pas exclusive. Nous avons

en eifet, observé d'autres types de migration des substances véhiculées
par les eaux des pluies :

du centre vers les côtes nord et sud de l'Ile;

de l'Est vers l'Ouest,

Les ravins débouchant à la rivière Lindi, en

de l.'île et similant des cours d'eaux desséchés lorsque Iq/ Zaïre et

son affluent sont en étinge, n'en sont que des preuves tangibles. Il

en est de. même du sens Ouest suivi par les eaux et l'érosion intensifié
h la pointe Est de l'aie.
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Ces ténioij'^nages sont l'expression de la seule topographie:

l'altitude prend des valeurs de plus en plus petites dans les sites

vers où coulent les eaux.

le transport ainsi reconnu justiiio le fait que notre

tableau n'a pas fait état d'une couche d'humus bien individualisée.

Pourtant il est facile de recia-rcjuer une litière fraiche où dominent

lesfôuilles de îfyrianthus arboreus, Trichilia prieuriana, Tabeme-

moiife-ana brassa, etc....

Certaines de ces essences ont du latex, mais il est rere

qu'on rencontre des feuilles mal décomposées. Les débris végétaux

sont rapidement ingérés et détruits par les Termites aussitôt qu'elles

les ont couvert de terre. Pour donner une idée sur leur action,

laissons parler BACII]iIhI'JïlR,G-, 19^3 (4) s "A Yangambi (Congo), MliîYLR 1

1960 a noté que sur les dépôts à 3070 d'argile, existaient 4 à 7

grosses termitières par hectare, soit 2000 m3 de terre travaillée".

Que déduire de ce paragraphe sur le sol ?

Les terres grises lessivées comme celles de l''île Kongolo sont des
sols forestiers. Selon Dî3lïOLOI:T, A; 19^6 (12), ils appartiennent à 1^

sous-série des terres latéritiques, à la âérie latéristique qui se

classent dans les sols évolués.

îTotre sol a donc pleinement évolué; 11 traduit en m'^ne

temps l'ampleur des conditions mosologiques ayant milité pour sa

raise on place.

Il devsât heberger une végétation des forets prima,ires sinon clima-

cique. S'il n'en est pas ainsi, c'est è- 1^ suite de l'action anthro-
piquo. Nous en décrirons le mode d'exercice plus loin,

3^2^ LA, VhCSTATION,

3„2.U. CPITliîiIBS DE DIVISION.

les, forêts secondaires s'implantent là où celles du

type primaire sont dégradées. Cette dégradation peut être logiquement
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inhcrente à la végétation elle-raême, une fois au stade de vieillesse.

;'i;ile est aussi incombable a.ux tempêtes déracinant les arbres ou décou

pent leurs cîmes de manière que les dégâts s'étendent au sous-bois

découvert. Bans ces conditions nouvelles, les plantes d'ombre s'avèrent

incapables de faire la photosynthèse à des intensités lumineuses nette-

Lient supérieures à leur seuil..

Il n'en est pas cependant le cas pour l'île Kongolo. Les

■jémoignagcs des villageois voisins de cette île nous rassurent que
iLes forêts secondaires se sont implantées sur des sites abandonnés,
.iprcs y avoir pratiqué un élevage intensif des porcins et récolté les
:?ruits des plantes introduites. Les principales sont les diverses
espèces de Musa, Manihot esculenta et Arenga pinnata, La culture était
faite selon un mode primitif exigeant que la plupart d'arbres :
;uiingueria altissiiaa, Entondrophragma angolense, Pericopsis elata,,.,
encore visibles sur l'aire de forêt primaire soient abattus,l'herbe
St los feuilles brWlées,
('es pratiques n'ont pas été uniformisées sur toute l'étendue actuelle
dos forêts secondaires. B^ons les endroits où elles se sont vite
estompées, les arbres les plus hauts atteignent. 30 m de hauteur. Leur
circonférence moyenne est d'environ 7B,5 cm et ils appartiennent h des
espèces diverses,, Il s'agit de la forêt secondaire vieille.
.villeurs, l'abandon des cultures date d'environ 6 à 10 ans. Les arbres
': .QB plus hauts ^ espèces diverses, ils mesurent
■7. h. 18 m de hauteur. Leur circonférence moyenne à 1,30 m du sol est

do plus ou moins 60 cm. Il s'agit de la. forêt secondaire jeune.

5.2,2, la POhET OhCOIFBAlRE '^flEILLE.

a) l'hS UÎ^TLS niYlOSOCIOLOG-IQUBS.

ECUS avons identifié au total 2i2 ocp^es dont 182 se
retrouvent dans les 8 relevés phytosociologiques de la forê-t secondaire
vieille.
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■V

Le tableau pîiytosociologique en annexe prdsente des
espjces ilbiquistes, c* est-à-dire celles apparues ODinipr^sentes parce
que figurant sur chacun des relevés. De plus, elles se trouvent privi
légiées soit par leur alondance—dominance, soit par leur sociaLilibé
ou par les deux à la fois qui leur confèrent un degré- de recouvrement
élevé.

Fous en citons :

Py cnanthus angolensis *
Boscjueia angolensis
Palisota schweinf urthi i ^ ^
Combretodendron macrocarpuiii ' i ;
Tabernemontana crassa ^

Dichapetalum mombuttense
Ppinotrura villosum
Ohlaïuydocaiya thomsonisna.

Toutes ces espèces figurent parmi les ca,ractéristiques signalées par
EVFdiPDjG 1S68 (.14) et L0UI8,J 1947G (28) pour l'alliance "Pycnantho -
Pagarion" lEDRT]îT,J et G-IXIiEIîT,Ct 19 54. les mêmes auteurspnt appartenir
cette alliance à la classe phytosociologique de î.Iusengc/to - Termina-
lietea 1 et G/1954-

En. dehors des espècesprccitées ou parmi celles-ci, il 7
en a qui se retrouvent ]proferentiellement ensemble, Elles présenbent
dans certains relevés (voir tableau phytosociologique), une vitalité
telle qu'elle soit preuve de la réalisation de leur optimum.
Ces espèces servent à. définir au sein du Pycnantho-Pagarion des unités
phytosociologiques beaucoup plus petites et précises. Nous les propo
sons au rang de groupements, étant donnée 1''absence des releves plus
nombreux et réparris sur une aire plus vaste. Leur nom est naturelle
ment celui des arbres "p2,rce qu'ils jouent le rôle majeur dans le
paysage et parce qu'ils sont les chefs naturels des cormiiunautoo
auxquelles sont subordonnés les végétaux mineurs" 13IR0T,P 196? (6).
A part les .caractéristiques qui font partie du cortège des espoces
dominantes, on a les compagnes. Elles sont transgressives, mais se

V  retrouvent dans les relevés ay^t servi à définir les groupements,
(cfr tableau ijhytosociologique)/



-  2t> -

lablsau H° 5 : Quelques espèces carao-téristiques du groupement a
PyciioJithus angol-ansis (Welw) Exell et Combrstodendron
nacrocarpuni (,P«B)«K«

Légendes :T.B = type biologique; B.G = Distribution
géographique; P = Présence; R.M recouvrement moyen
Les autres symboles sont expliqués au chapitre 2.

I P j
"t ' " '
î

Ï.B. D.G.

tî

E  s p é c e s

Musanga cecropioides IV 4,56
sp G

Msp G

Mp CG

Pgr G

6 Z

6 z

g z

S CG

Msp CG

Pycnanthus angolensis
Adhateda balomboensis
Ghlamydocarya thomsoniana

Haumania leonardiana
Thaumatococcus daniellii

Costus phyllooephalus

P,alisota schwoinfurthii
Gombretodendron macroca,rpuni

IV l 11,50
!

IV

V

VJ
î

I

1
•

!

1

IV

V

V

I,25

1,06

0,75

2,75

1,51

5,57

II,56

Tableau N» 4 : Quelques espèces caractéristiques du groupement à
Pagara nacrophylla Bngl.

Msp

Msp

S
Msp

Pgr

Pgr

Pgr

D,Ct. E  s p s

CG

G

CG

CG

CG

GG

GG

!

; Fagara macrophylla
1 Tabemeiuoritona crassa

j palisota schv/einfurthii
i BoSQueiat angolensis
î Iodés africana

I Dichapetalum mombuttense
1 Epinetrum villosum

m

V

V

V

IV

V

V

R.M.

9,81

1,62 i
5,57 j
5,57 i
0,68 !

1,06 j
0,50 î

b. GROUr:MMH»

îTtant donné l'homogénéité des forêts secondaires, nous
décrirons sous une rubrique cormaune les groupements que nous venons^
de proposer. Cela nous évite des discuisions et répétrtxons xnutxl .
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Ce caractère leur a, par ailleurs, été confirme par BVTuiKDjC 1968
(U) leur assignant "une nsaea grande uniforniité au point de vue de
leur structure de leur écologie et de leur composition floristique".

Ce q.u'il y a de différent incombe une fois de plus, aux
diverses manières dont l'action huraaine a été exercée. Rappelons que
ces groupements rassortent toutes de la synusie sénile,

- le groupement à Pycnantlius angolensis (Welw) llxell.. et Combreto-
dendron ma.crocarpum Cr-B)lC. est déten^iné relevés PI, P2, P3.
P4 et PB bordant la forêt primaire décrite par/ U ) • L'iionrae a ménage
les essences précitées à cause de leur utilité inmiédiate : la première
produit des polycarpes aux graines pourvues d'arilles recherchées p^,-
les Singes, Ces animaux constituent un gibier apprécié^ par leo
indigènes,

La. seconde a un tronc couvert de rhytidome écailleux qui se détache
sous foïTiie de petits lambeaux. Sur l'écorce, ces lambeaux étaient
arrcngés en formant des parties saillantes étendues sur toute la
longueur du tronc - Us proviennent des assises génératrices superii-
çielles. Ces carénés laissent entre elles des creux ou vallocules. lo.
demeurent des chenilles. Elles sont un aliment plein des ifpides et
des protéines.

- ̂le groupement à Fagara mcicrophylla Ingl,
Il s'est développé un peu plus à l'écart des endroits ou la main de
l''homne s'est le plus attardée. Il n'y aurait pas eu de raisons que
le paysan consez^e ces arbres près de ses cultures, d'uutant. plus
qu'ils ne revêtent pas une importance notoire,

La densité élevée des lioxies du dôme aptes à prendre un port arbustif
ou à ramper sur le sol qu'elles couvrent activement différencxe égale
ment ce groupement du précédent. Il en est de même de la quasi absence
des héléophytes obligées comme Musrnga Cecropioides dans le cortoge
à Pagara macrophylla,

pour rester dans l'optique de GUIH0CHET,M.1973 (19) stipulant que
l'objet de la phytosooiologie n'est pas uniquement la diagnose
floristique et la classification des associations végétales, nous
développons les points suivants *
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l) la HrrSIOHOMXE.

La stratiiication est confuse, parce qu'elle comprend

l'étage supérieur et le sous-bois dont les limites ne sont pas net

tement tranchées. Cette structure résulte de nombreux microphanerophy—

tes et de jeunes individus représentant les arbres de première grandeur
qui ne pouvaient se développer que dans cet abri humide.

Leur concurrence éliminera à coup sûr les plantes actuellement adultes.

D'autres éléments ont aussi une part importante dans la

détermination d'une telle physionomie» C'est notamment les lianes;

Millettia duschesnei, Adenia, Dichapetaaum, 3^s Gombretum aiguillonnés,
les rotangs : Eremospatha, etc.,, ■ . ' j

■i. -M

Les Araceae et Pteridophytes généralement épiphytes, concourent égale- '■
ment à conférer à la formation végétale un caractère continu en
hauteur.

Il n'y a pas de mégaphanérophytes» Les arbres faisant partie du dome :
Pycnnnthus angolensis, Fagara macrophylla, etc..» ont généralement un
port dressé. Ils sont dépourvus de pivot et sont enracinés superficiel
lement, Cette morphologie partimilière, permet à ces plantes de bien
s'alimenter en sels d'azote rendus relativement abondants par l'action
de IcL luiiiiière et des feux ayant eu lieu sur Le substrat.

Le bois est tendre, le tronc garai d'écorces lisses et
minces ou sporadiquement spinescontes : (ox.: Rutaceae : Fagara;
Euphorbiaceae : Macaranga), Le latex est blanc (Moraceae, Apocynaceae,
...)5 jaune Cciusiaceae), tandisqu'il est rouge chez aianniophyton
fulvum..

La cime des arbres est largement étalée et compte tenu
du nombre élevé d'individus, on croirait que cette strate forme une
voûte continue. Il n'en est rien; Les houppiers ne sont pas jonctifs
et n'occupent pas le meme niveau, IL en résulte une irrnguLarit.é. fondée
aussi sur les trouées que crée la mort des individus sénescents et
réalisant leur optimum dans les synusies plus jeunes. Tout se passe



Gomnie iDour hâter la disparition de ces dernières» Les trouées sont
d^autant, plus effectives qu'une fois la brèche crée, l*orage s'y

engouffre»

Il apparait donc que la radiation incidente n'est pas tota

lement interceptée par les plantes du dôme forestier. SLle atteint en

propotion réduite mais suffisante les plantes de la strate inférieure
étonnamment fournie en espèces qui aiment l'ombre et l'humidité»

Le schéma suivant est proposé pour appuyer notre description.

^  *■ J
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2) mS GIClllTBS EGOLOaiQïïljlS,

La stratification que nous avons évoquée plus haut est

responsable d'un comportement éthologique vis-à-vis de la radiation

et de l'humidité» Complétée par les critères d'ordre syn^-énétique et

par le statut phytosociologique, l'^éthologie nous a menés à la mise

en évidence des groupes écologiques.

Un groupe écologique est un ensemble d'espèces ayant des exigences

écologiques à peu près semblables.

La proportion d*espèces que contient chacun d'eui et la surface que
peuvent- couvrir leurs appareils végétatifs sont exprimées dans les

spectres écologiques brut et pondéré du tableau n"5 ci-dessous :

■ïableou 11° 5^

I  Groupas écologiques y  Spectre brut j Spectre pondéré: \
i  lUombre
•  '^'^^èces
; Espèces de Musang;o—Terminaliete^ 59

î Espèces de Strombosioparin.arie—
j t ea

'.Espèces de forêt semi-caducifo-
rlié.e

l'Eapîoces de forêt primaire de
• terre fenae

'î Espèces épipliytos et scj^philes

ï*]3spGces de l'Alchometolia

i Espèces de Rudereto-^ianiho tetes
T —— r T, , - -,
r Total

21

20

22

Recouvre^ î

42,14

15,00

14,28

ment moyen!.
fo I

75,80 ; 55,00

32,33 ; 21,87

15,71

1,43

140

U43

0,71

100

15,17 ; 12,73
\

0,37 0,24

0,42

0,06

0,28

0,04

150,^^ i 100

Touaes ces catégorj (!S se ramènent à deux grands groupes écologiques
principaux ;
Le {;roupe écologique des espèces de terre feime i

-• Héliophytes obligées s espèces typiques des friches et recrus
lorestiers. ^
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— Eéliophytes tolérants : espèces typiques des forêts iiésophlles
demi—oaducifoliées/de la forêt secondaire vieille et. de
Strombosio — Parinarietea»

— I&iicyapbytes — îiygrophytes : espèces de sous—boiS' et les
épiphytes.

Le groupe écologique des espèces des sols hydromorphes : celles de
l*7Jlcliometalia et de lîytrckygyn-ctalia.

Ce groupe est insignifiant, car il y a prédominance des espèces do
terre ferme» Elles représente!^à elles seules 89>999^ du nombre totai
ot couvrent àe 1* espace.

(Ferminons ce paragraphe en signalant que le caractère caducifolié des
héliophytes tolérantes se manifeste le plus nettement en correspon
dance avec la courte saison sèche» Elle sévit dans la région en

Janvier et Février (voir microclimat).

Pourtant, cette concordÉOice voile une irrégularité notoire, Ea
Janvier dernier, nous avons ramassé dans la même formation de foret
secondaire vieille une litière de 0,015 m5/l6n2 et 0,06 n5/4 ei2

respectivement dans les groupements h Pycnanthus angolensis (V/elw);
Exell et Gonbretodendron macrocarpum (P,B'}IC; Fagara nacrophylla Engl,

C'est pourquoi nous faisons nôtre cette remarque de Gapon 1947 iii 24:
"d'une essence à l'autre, les divergences très nettes se manifestent,
voile même d'un individu à. l'autre au sein de la nene espece",

3) DMTSITE ET ACGEOISgBLIE^TT DES ESPECES»

Il suffit do jeter un coup d'oeil sur chaque colonne du

tableau phytosociologique en annexe, pour conclure de la diversité
spécifique» Il y a en moyenne plus de 60 espèces par 500m2 dans le
sous-bois» Ce chiffre est réduit à plus ou moins 20 espèces arbor^-

centes pour la même surface, Eous avons établi la courbe d'ancroisse—
ment en prenant pour surface de départ 100 n2.

Lallûau Accroissement des espèces.

! Surface T"Âccr5issënënî~3ë TÊBri d'^'ëspècësTAccroxssemeni l
d'!  \ surface

!  100 m2 l 25 n2 î 40 sp^
!  125 n2 î 55 n2 ^ 50 sp
I  180 m2 ! 70 n2 I 65 sp
!  250 m2 ! 150 n2 I 79 sp
t  400 m2 I 100 m2 î sp ! 0,01

-  , ! 500 m2 ï ' î

0,27
0,20

esoècos/surfaco
0,40 l

 \
0,04 I
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0,04
0,02
0,01.
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Fig.4

0,20

40060 100 180 250
125

y = accroissenont des espèces
X = surface en ti2

En.' ordonnée l'o.ccroissemont de 0,01 corres
pond à 2,5
En abscisse 60 n2 corrospondont à 1 cti.

,.lenarq.uo s
Ii^'accroissGOont dos espèces connaît la valeur la plus olevce

lans l'intervalle correspondent à la prenière augaentation de surface :
(.100 - 125 n2).

Il est de plus en plus réduit dons les intervalles supérieures
ot atteint son strict nininun à la surface do 500 n2» Cette dernière

3st l.'aire iiininale : la plus petite portion du terrain où _nous avons
récolté le aaxiaun. do spécinens entrant dans la détori.iination d'une
association.



Dons lii/graphiquG qui va suivre, nous proposons de mettre
en, relation le nombre d'espèces et leur extension sur
l'aire miniiialo.

î'is* 5 : Courbe de l'aire nininmi

-s.«

10Qj25 250
y = nombre d'espèces
X ~ surface en n2

Sn ordonèe 10 espèces correspondent à. l cm
I5n Cu^scisso 60 n2 correspondent à 1 en.
Les points, de la courbe sont :

'100 ; 40 ) (250 î 79
125 J. 50 ) (400 ; 85
180 ; 65 ) (500 ; 86

%

X
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Cette courbe nontre l'augenentation considérable du nonbre

d'espèces dons les preniers 250 n2, le ralentissenent dans la sur

face plus grande et l'annulation au delà de 500 n2. Cela résulte du

fait q.u0 les espèces du sous-bois se cantonnent sur une aire infiLie

pat-rapport à celles de l'étage supérieure dont le degré de recouvre-

nent individuel est absolument plus élevé.

Pour justifier ce point de vue, laissons parler SCîIELL,Pl,

1950 C55) "l-'aire ninina définie coune point d'inflésion de la

courbe du nombre d'espèces est réduite pour certains groupements

herbacés ou arbustifs : C30 m2 pour les groupements herbacés de

bas—fonds, 100 — 7OO pour les brousses secondaires arbustives)* En

forêt dense, il est incontesta.ble coome l'ant signalé HIBERGER,

lièlTG-MOl et llîIEGE qu'une surface assez réduite (lOO ri2 par exeni:le)

renfomo un nombre suffisant pour caractériser 1'association-

ci' espèces".

"V- I

4) LA SURPACE TERRIERB,

Le tableau qui va suivre nous permet de déduire la. sur

face terrière. Il présente la densité des arbres par placeau,

répa,rtis en classe de section mesurée à 1,30 m. au dessus du sol sur

la. superficie totale de 26,50 ares,

lableau îT° 7<

Cla.ises T Pla,ceâux T pT " P2 P3 14 P7 IPII Total! Vo

•  ! Surface dos '
:a'^ l cm înlac.. n2

2,42 1,52 1,80 0,50;2,43 10,58,

!  ! Surfac.des l
î  ! arbres î ccn
!  ÎITnbre d'"arbres

500 250 500

•

400 ;500
•

•

26,50;
•

XI l 30 -60! 9 18 20 10 5 l 13 75 146,58
X2l 60, -90! l 10 11 4 2 7  6 39 !24,22

X3l 90-120! ! V 1 2 1 1  7 15 9»31

X4n2C"150! 1 3 1 4 4 1  2 15 9,31
X51150-180! 1 G 0 2  2 0  3 7  4,34

X6n80-210; ! 2 G 0  0 G  2 4  2,48

X7/',: 210-2401 1 1 2 0 I G 0  0 3  1.86

X3?. 240-270 ï I 0 0 G l 0 0 ! 0 0  o.oc

270-300! ! G G 0 ! 1 ! C ! 0 1  0.62
X;0;3C0-33CI C 1 0 l 1 ! 0 l 0 2  ! 1. 24ÎT-

•îfous avons adopté 1j meue classecont que-^(l) afin de pouvoir compa
rer nos résulta-ts aux siens ultérieurement,
-Lg nombre total d'arbres est do 161 sur la surface de 26,50ares où
des mesures ont été prélevées. Ils occupent 10,58n2 soit 0,59% du
terrain; co qui correspond à 39,94n2 haH,c'est la surface terrière.
-Remarquons qu'il n'y a pas bea,ucoup do grands arbres,Sur le total de
161-ils ne sont quo 39,alors qu'ils, sont ropa.rtls on 8 classes sur
le total de 10 classes.ïïous considérons comme grands seuls les
arbres a.yaat 100cm ou plus de périmètre à 1,30n. du sol,

■Le classenont quo nous venons d'effectuer est illustré par le gra
phique suivant.
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Pig.6 Courbo cIg docroisseiicG du noiibro d'ospccGS on
fonction dos classes do circonfdrence»
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63-

30-j

30^

30 .i

iO

î..
1

H
1L
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5) LES m'33 BIOI^OGIQÏÏES-

I.o5divers points cjne nous avons dcveloppcs en dccrivant; Les
P sont dos conposDJitGS do l'écologie gloLoio de nos forets

secondaires vieilles. Leur conportenent général influe sur la norph-o—
logio particuliore de chaque esi^oce. Dans le spectre "biologique qui
■\fa suivre, nous trouverons les différents hahltus sous lesquels les
ospbcos se uaintiennent dans cette synusie. Les abréviations utilisées
ont leur légende dans le chapitre des uéthodes.

vableau n® 8 ! Spectres biologiques.

*

Typ.es biologiques Snoctra brut Soectre pondéré
nbre d'espèces RGcouvreaienir

moyen.
fo

Ph

- IJgp

-4.Tsp
- Hep

-np

- V^T

m
10

40
35
10

94

81.87

6,71
26,84
23,5c

6,71
,  36.24

130,70

.

78,93

di 17 9,34 5,56 3r35

S 15 8,24 29,21 17,64

Th 1 0,55 0,12 0,07

libre total.
d'esoGces

182 100

Ro.couvreLient
noven total

165,59 100

Le spectre biologique brut do ce tableau nontre une nette douinance
des phanérophytos sur les autres types biologiques avec 81,87^ de
182 espèces recensées, contre l8,13yo.

En uaticre de recouvreiuent, les phanérox)hytes tiennent une place de
choix, soit 78,93$^ de la surface totale du groupenont.

Dans ce groupie, les individus érigés sont les nieux représentés®
iréannoins, la pondération des r^hanorophytes grinpants demeure aussi
élevée î 56,24^.

Ces lianes ont un aspect varié : choz certaines conao Landolphia
nous avons mesuré une section allant jusqu''à 5O cm; Ils produisent,
du latex. î.Iais les tiges sont démesurément plus longues que larges.
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Le cor.tour or.-!; rcSjulior choz cortrinGS espocos Olanniophj^—

tun fulvtm), rubond lorsque l'cpriississenont naxinuii a lieu dan^ tme

direction doteiriince (ijiHettio. duschesnei). ïïous en avons rencontro

d't.utres aux ti^es présentant des sinuosités va.ridGs»

Au sein de clin.que groupej. on trouve des dispositifs

d'ancrage sur le suppor-ii s

" Les petites lianes Piper guineense et les Araceae du genre

Culcasia sont pourvues des crnnpons ou ra.cines a,db.esines,

« Les divers arbnstes du genre Gnestis, lîouleopsis s'ap—

puient sinpleuent sur les plantes voisines.

- Les espèces du genre Erenospatha ont des crocliets, etc,,^

6) DISTPIBUTIOIT PHYlOG-EOGR/iTHIQUE.

Les résultats de l'analyse chorologique sont condenses

dans les spectres brut et pondéré do ce tableau n.^ 9

y Spectre brut ; Spectre pondère
njbre esiDoces %  ÎRec.noyen l Vo
1

Espèces pantropicaJ.es ; 1 0,59; 0,18 0,11

Espèces palootropicalos ; 5 1,77i 0,55 0,34

lEsrèces afrotropicaAes î t-6 9,47l 1U2o 7.05

! EsrocGs afno-andricainesi 1 0.59! 0.57

1

MC

O

IRsoèces Euineennes l 65 58.46! 66.61 41,58

l Espèces centre —guirioennes 56 55.14! 6U64 50.48

'.Espèces du foiestier I 5
î central î

2,961 7,23
1

4,5^-

lEsnèces zaïroises ! 20 11.85! 0.86

îEsacces rd^'^iorrlLes ; 2 1.18! 5,49 2.10

iRe.couvT^euGnt eoyen totcdi! !  160.10

nroro totalL d'csnècos 169 I
•

Ces spectres centrent une forte doninance des espèces à distri
bution guindenne : du nonbre totaJL et 41 j5^5^ de recouvrenent.
mLes -sont secondd(:s par les éldoents centro-guindens dont, le

noabre et le recoi—renont s-élèvont respectiveuent à 35,14^

3Q>48yô,

Les endém iques zaïroises du forestier centraL et régionales prir.ent
sur les éldoents h large distribution ; Paldotropicales^ Fantropi-

oalos et Afro-£inG:?lcainGSo
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L^FOJ^T SECONDAIRE JiiaNS,

Etant donné qu'ells est exi^e et parsemée dans l'aire
de la jachere, elle revet moins d'importance que la forêt secon
daire vieille.

liTiîS UNIiMS PHYIOSOGIOLOCtIOUESo

^  Les recrus forestiers de l'île Kongolo occupent" V3 de
Letendue des forets secondaireso Les quatre relevés que nous
avons effectués dans cette synusie ont permis de recenser 136 es
paces» Leurs quantités caractéristiques relèvent la supréraatie
de ;\îusanga cocropioides ( V; 26,25 ). Dons cette formation forcs-
tièrcj, les composants végétaux vivent en une association» O^ost
1g xjusangetuin Gecronoidis■

Quelques caractéristiques sont réionies dans le tableau,
•lo 10 ci-après i

_ T.B D.G
î

ESPECES P R = M »

Mep CG r
f Pauridiantha callicarpoides V 4,12 "*î

S 2 î
» Afi'ciniomum laurontii III 9,50 î

g Z î
« Costus phyllocephalus ÎV 4,62

*

Msp G î
1 PAisanga cecropoides V 26,25 i

g GG V Palisota schv/einfurthié IV ::i,25 ;

Pgr GG f
i Epinetrum villosum V 0,50

3

3

Pgr CG L
t Dichapetalum mornbuttense IV 1,00

3

t

Msp G î-Iacaranga spinosa V 9,00
f

Msp G t Tabcrnemontana crassa V 2,37 ;

N.Bo Les symoolcs utilisés ont été développés dans le
chapitre 2.

La liste complGtCf faisant aussi mention des espèces tron£^-
gressivosj, fait 1' ibjet du ta.bleau phytosociologiquo en annexe--»'

Les espèces précédentes font partie des listes drossées
par EVRARD, G» 1963 (I4); LEBRUN et GILBERT, G» 1954 (24)^ LOUI?
J. 1947 h (27)=
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IXs ont décrit le î'IiGangGtuin cecropioidis sans le désigner comnie

associationa G* est peut—etre parce Qu'ils n'en ont ps-s fait le

tableau phytosocaclogique, Gette association appartient intégrale*

ment à l'alliance î.'îusangion LEBRUN, et GILBERT, G» 1954, de

l'ordre phytosociolbgique Husangctalia, classe de Musango-Ter-

minalictea des mêmes auteurs,

DESCRIPTION DE L'ASSOCIATION A B'iTJSANGA CECRQBIQIDEUc

Pour nous conformer au schéma de description de la forêt

secondaire vieille, la physionomie, les groupes écologiques, les

types biologiques et la distribution géographique seront succes

sivement développés,

I) LA PHYSIONOMIE ET ,L'ECOLOGIE,

Contrairement à la synusie vieille, la forêt secoQ-donre

jeune connaît ime stratification nettement tranchée- L'étage su

périeur presque exclusivement fait de Musanga. cecropioides a^tteini

I8 m de hauteur- Cette taille pourra être dépassée bientôt parce

que les éléments d:ynamo génétique s à Musanga cecropioides sont dos

mésophanérophyte^^ui fructuent entre 10 et 30m. Ce sont des ar

bres droits, aux écorces lisses et fortement gréganres ( Fig-No

Par endroit, nous avons compté 30 pieds de parasolier sur une syr-

face de 5 ares. Il s'agit d'ime véritable parasoleraio. Ailleurs

( placeaux 9 et 10 ), Macaranga spinosa se dispute l'hégémonie

avec Musanga cecropioides- Ces deux essences sont dotées de carac"

tares et de mode de vie commun, de façon qu'elles vivent en Com-

menso.l l'une de l'autre. Il en est de même pour les nombreuses

espèces qui leur font ccrtège-

L*écologie des recrus forestiers a été étudiée par les

auteurs EVRARD, C. 1968 (14), LEBRUN, J. et GILBERT, G 1954 (24)5

LOUIS, J 1947 b ("27), Les tendances qu'ils ont dégagées restent

valables pour noti'o formation, ca.r elles y sont facilerà répérer.

C'est Cvinsi que ra us reconnaissons au îllusangetum cecropioidis s

- L'héliophi-le évidente, malgré les cantonnements en grand
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nomorc dos individus de la strate supérieura sur imo aire assei^

limitéeE comme l'indiquent certains chiffres élevés d=abonte?.CG

dorninance ( 3 - 37; 5 )c

Pour étayer cette ohjectionj il convient de signaler que

certains arbres disposent leurs rameaux en étage. De dette façoïa,
le feuillage qui naît souvent à leur extrémité est étalé laté

ralement dans un plan horizontalo La disposition de ce feuillage
en pe,rasol est aussi fréquente^ ( voir Musanga cecropioides ).

Toutes ces manifestations visent à la réception du maxi

mum du rayonnement incident. Pour cette raison, ces arbres

doivent croître rapidement afin d'éviter d'être sous l'ombrage

d'un quelconque autre concurrent.

Dans quelques années, les jachères à Gostus lucanusianuc

et Afrainomiim mele de quelques reliques de manioc, ont disparu au

profit de la parasoleraie. En revanche, cette croissance est ren

due possible par l'abondance et la richesse de la sève élaborée.

Gela est dû à la synthèse accrue par l'utilisation maximale du

rayonnement. Toutefois, le feuilla-ge du dôme est si peu dense \

quHme portion importante de la lumière s'infiltre jusqu'à la

strate inférieurs.

En guise do confirmation, signalons qu'a,ucun des relevés

de notre foret secondaire n'a eu la valeur de recouvrement 3,t~

teignant 50^ pour aa strate supérieure. Le bénéfice d'aui moins

50/i du rayonnement pour le sous-bois justifie la luxuriance de
— •

ce dernier. Il abonde en plantes héliophiles et beaucoup'^hygro-

philes que celles ce la forêt secondaire vieille dont le sous-bois

dispose de moins de lumière et inversement de plus d'humidité.

- un autre caractère important est l'enracinemeùiii super

ficiel. Il suffit (l'arracher une plante herbacée, un suffrutex

j'Hixx ou d'observer lap partie souterraine d' un arbre tombé pour

se rendre compte d.e la quasi absence de pivots. La taille des

^  racines eeconda-irc,^. est réduite aussi. CefeiE phénomène aboutit

^  à une meilleure e:.:ploitation des;', débris organiques.
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Ils sont exclusivement présents dans la zone périphérique miné

rale et organique ( cfr paragraphe sur le sol les plantes

sont hautement nitrophiles.

Ce système radiculaire susciterait la difficulté de fi

xation» Les nomlDreuses racines palettes portant le tronc d*où

elles s'écartent du sol pallient à cette éventualité. Leur con

tact avec le substrat délimite la surface de base d'un cône d'en

viron I m de rayon. Le nombre de ces racines est variable et

atteint généralement 10.

La. figure 7 ci-apres est proposée pour illustrer cette

physionomie.
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2) les groupes ECOLOGIQUES.

Le sts^tut phytosociologique des espèces établi à l'-'aide

de la bibliographie nous a perniis de construire le spectre éco--

logiquG; il mène à l'appréciation de la diversité éthologique..

Tableau No II ? spectre écologique brut et pondéré.

5^.

l  Spectre brut Spectre pondéré ,
Cioup.,^ ^vologiqu..^ , nombre ] io

^  d'espèces^
recouvrement

moyen

f  :
t

%  «

Espèce de D'^usango- J \
s  9

terminalietea J .62 \ 54,3o '103,73

9

î

î

75,19 '
9  î

Espèces de forêt ] J
ï  î

semi-'caducifoliéc J 12 J 10,53
«  s

3,46

9

9

2, 51

ï  9

Espèces de forêt pri-f ,
î  »

maire de terre ferme,' L7 | 14,91
«

10,08 7,30

î  9

Espèce de Mytragy- , l S

netea 1 9 | 7,89
e  S

6, 60 ;4,78

î  t

Espèces de Strom- ] ■
s  •

bosio Parinarietea ; d ! 7,02
t  ï

10,85 7,8S
«  V

Espèces épiphyites 1 !
,  8

et Scyaphiles J 3 , 2,62
s  »

1,99 1,44

0,27

Espèces de l'Alchor-J î

netalia \ 2 J 1,75

,  ' '

0,37

9  9

Espèces culti"?ées ] I J 0,87
0  i

0,87 0,63

,  ï

TOTAL ! 114 ÎIOO
,  »
(  9

137,97

9

XOû

:0e même que nous avons ramené les catégories écologi

ques de la synusie vieille à deux groupes principaux, nous con

venons de distinguer;

I. Le groupe écologique des espèces de terre ferme;
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- Les espèces de Husangeto-Terrainalietea; 54,38yS du nom

bre total et 75îI9^ de recouvrement.

- Les espèces de foret semi-caducifoliée 10,53 ̂

- Les espèces de Strombosio-Parinarietea

- Les espèces de forêt primaire de terre fermeï celles

dont nous n'avons nas d'indications précises nous per

mettant de les ranger dans l'une ou l'autre des caté

gories précédentes.

- Espèce épiphytes et scyaphiles.

2. Le groupe des espèces liées au substrat hydromorphe ?

- Espèces de Mytra,gynetea 7,89 ̂

- Espèces de l'Àlchornetalia 1,75

3) LES TYPES BIOLOGIQUES.

Les spectres biologiq.ues brut et pondéré du taiileau

Po 12 et la, figure No 8 expriment succinternent les catégories

morjpliologiques des espèces de nos relevés. La légende des abrévi

ations se trouve dans le chapitre des méthodes.

'  Tableau No 12

Types biologiques

Ph

- Mgp
- Msp

- Tdcp'
- Np

- Pgr

Spectre brut
ï

Spectre pondéré !

Nbre d'espèces w Hecuuvrement

moyen i' ;
107

3
26

23
8

47

78,67

2,16
19,11
16,91
5,89
34,56

100,21 68,63;
î

t

»

î

\
f

P

{

%

Oh 14 10,29 3,84 2,63!
5

g 13 9,57
41,72

28,571

Th 2 1,47 0,24 0,16;

Nombre total d'es
pèces 136 100

t

1

100 iRecouvrement moyeiji
toto,l

t

1

e

146,01
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Do ce tableau, nous retiendrons les faits ci-après :

- Les phanéropliytes sont les plus nombreux (78,67 f) et
recouvrent 68,63 de la surface totale» Parmi eux,les Phanéro-

phytes grimpants sont majoritaires (34,56 /o), mais leur degré de

recouvrement est plus faible ' (17,70 ̂ ). Au point de vue de'leur

nombre (43,92 io) et de leur recouvrement (51,63 les autres
phanéropbytes réunis (pbanérophytes érigés) viennent en crémière
position.

- Dans le sous-bois, les chaméphytes sont aussi bien

représentes que les géophytes, ma.is ces derniers revêtent plus

d'importance en matière de recouvrement ( 28,57 )-

4) DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUEo

L'analyse phytogéographique effectuée à l'aide des ouvrages

numéros? (6);(14)5(16);(17);(22);(25);J30);(35) repris dams la

Dibliogfaphie nou s rassure que l'aire de nos espèces déborde

par delà l'île Kongolo. Il devient donc intéressant d'étudier

leur expansion individuelle.

Le tableau No 19 et la Fïigure 9 donnent les spectres géo-

grà.pliiques brut et pondéré des recrus forestiers de l'île ÎCongolo.

Tableau No 13

«

Classes chorologiques 1 Spectre brut
9

Spectre pondéré;

J  Nbre d'espèces
t

I

î
, 5

fo Recouv-;. ;
rement ; fo \
moyen ; ;

V

Sspeces pantropicales; 5 3,78 2,99 f* 2,08 1
/  sEspèces paleotropical^s 2 1,51 1,12 • 0,78-1

Espèces Afrotronicale^ II 8,33 5,46 ; 3,81 i

Espèces Guinéennes ; 62 46,97 76,10 ; ^53,11'
Espèces centro-Guinéeîji
nés ç 33 25,00 37,03 1 25,77 ;

forestier , ^
9

0,76 0,75 s 0,52 1
Espèces Zaïroises j 15 11,36 18,21 ; 12,71 i

Espèces régiona.les 1 3 2,27 1,62 ! 1,13 ;
Recouvrement moyen tcf
tal !

143,28 ; 100 /» !
î  - - t

9

Nombre d'espèces | 132 100 fo
t  *

!  !
»
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3.2.4. KELATIQI'TS @TTHE XES HmX TYTES F0REgTISR3 SECCNDAIRSSr

5YITOMETI0UE DES GIXAJTHIBl-lTS.

Les attributs "vieille" et "jeune" cLe deux synusios

forestières secondaires font allusion à une succession dans le teiips„

Ce qui signifie que leurs relations sont d'ordre syngcnctique.

Voulant apporter des indications précises à ce sujets

nous avons fait dos invcstiga.tions pour savoir lequel de deux stades,

procode l'autre dans l'cvolution.

Los espèces caractéristiques du stade jeune se retrouvent à. l'état

schoscent dans la forêt seconda.ire vieille. C'est le cas de riusanga.

GOGropioides qui y réalise un diaaètre de 3OO en»

ï'ar contre les caractéristiques du lycnantho-Pagarion sont présentes

dans le I.Iusangion à l'état de jeunes plantes Cconbretodendron nacro-

oarpun; Bosqueia angolensis). L'on conclut alors quo les deux stades

forestiers s'enboîtent l'un dans l'antre et que l'évolution passe

de la forêt secondaire jeune vers la vieille. Il s'agit d'une séria.-

tion progressive.

Plusieurs a.uteurs : COriTET,D 1S64 (9)j LEBRUL^J 1S47 (23),..., en

ont tracé le schéiia. classique. En outre il a été signalé que les

forets sGconda.ires sont des groupenents transitoires, constituant: un

^  stade internodlaire dans l'évolution progressive de la végétation
de terres fornes. Il convient donc d''envisager les synphyties qui

procodent ou viennent après nos forets secondaires.

Depuis que l''île ICongolo est hors d''atteinte de

l''influence exercée par l'home pour des fins- non scientifiques,

il est devenu relativeuent aisé, de suivre le dévoloppenent do la.

végétation. Los chanps abandonnés après être préparés pour les

diltures ou ceux qui étalent proprenent cultivés constituent- le

point Initial de la sér5.ation. Ils correspondent à la roche'-tière

sur laquelle s'érigent les sucdessions dans les conditions classiq.ue£

Les groupenents pig^giers anorçant l'évolution de la végétation à
l'îlo Kongolo ont/'rbudiés par ICAB/iSEbE,!.! (21 ), Ils se conposcnt en

najeure pa.rtie ctoa thérox)hytes adventices. Ces pionniers sont

itrophiles et nésophiles car Ils naissent sur la terre feme où lep.
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taux en sels azotés est nonentonénent reiiaussé par le cendre des
truies et. les arbres abattus c[ue nindralisent les nicroorganisnes»

.Les pionniers no tardent pas d'être envahis par la jachàre qui pré-^
code les recrus forestiers»

Cîetto invasion est facilitée par l'abolition du sarclage qui. entra.—
vait l'expansion des éldnents post-culturaux»

.'Tous avions relevé la présence des espèces dû iïusangion en voie de

iisparition dans le Pycnantho—Fagarion» Ici encore se trouvent repré
sentes quelques elorients de la forêt pri na,ire, Leur signification
déborde la sinple présence» Elles érigeront la forêt, nésophile
s.eni—caduc if oliée sub'équatoriale et guinéenne, considérée coDne
stade ultine du developpenent ba région» Cette forêt se trouve

Qffectàveoent à l'île où elle*^décrite par flIURI,! 1979 Cl) qui l'-a
révélée coone faite de l'association Cfacies) à Piptadéniastrua
africanun et Oeltis brieyi iilHJRI 1979> de l'alliance Oxystigrio—
scorodopbloeion LEBIî:M,N et GILBERT,G- 1954#

La situation précédente' se résune conne suit :

POREl PRUiAIRE
4

!ci Piptadeniasti^ africanuQ et Celtis brievi

EOREl SECOÏÏD/JRE

■^/TEILLE.

l'ORET SECOND/iIRE

^EUITE

JACHERES

A

ARBUÎ TIVE

[HERBACEE

&RDUPS.IEHTS
LIESSICOLES

-Groupement à
Gombrètodendron macrocarpuri -Groùpenenit à
et. Pvcnanthus angolensis Pagara macro-

phylla»

Association à Musanga Cecroipioides
♦

à Costus lucanusianus + à Gaboncoba subtonentosa
et Irema guineensis

•8- à. Paspalum con.iugatunk Panicuri aximun

k Talinun triangulare k Cvathura prostrata
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QHJJ^ITHE IV : DISCUSSION DBS flERTTT.TATr.g,

4»U CDHIilTi

Le tableau 14 fournit une conparaison des clonnoes clina-
biciues des stations nétéoroloGiques de ICisangani et l'île îCongolo,

!
•

î kismg;JTI

H
fci
I

1

KONGOLO
1

loriode

: ■V'r;

î laérien-W ! Lîaxina

î  moyenne
1  1

iLiiniua !Anplitu:riaziua Illinina
!loy enne ! de noyoïîLIoy enne lîioyenne
!  !ne ! i

! Ampli-î
Etude !

16/1 -
5/2/70

iTenpera— !
îture ! 31,3
! CdOfnrrés C)

1

i  20,9
I
•

1

i  10,4
1
•

f

i 26,3
!

1

i  20,7
1

j  1

i  5,6 !
1  1

• 99'/
•  z ;  62/

•

; TT/o
«

; 98/ ; 06/^ !  12/ ;
Janvior J précipita,!

tiens |
77,3 !  60,2

t

Février
ï  1

Jtotales :
«  1

86,5 ; 01,0

Uars !  ipn; !
f  f
•  1

155,0 ; 150,0
•

Pour, les deux preniers oloaents : tooxïérature et Précipitations, Xo
fait le plus frappant est le décalage entre le Kazina et le niniria,
noyens.

A Ilisangani, l'écart thernique est environ le double de celui qu'on
observe dans la forêt» Les valeurs de l'îiuLiiditd relative, sont très
élevées dans les deux stations nais la différence entre les deux
valeurs extrêmes à XCisangani, est le triple de celle qu'on a
enregistrée ài l'île.

La stabilité quasi pavrfa.ite des élénents clinatiques sous
fcret est indépendante de l'ânbiance climatique générale et. s'avère
fort redevable vis-à-vis du couvert végétal. Ce fait a été stipulé
par P.A.O. 1962 (32) avangant que "les nodifications du clinat sous
les arbres, entraînées par la présence de la forêt, sont des faits
d'observation courante",

Los nois de Janvier et Février connaissent un déficit plu-
vionotrique relatif, étant donné que la, quantité totale d'eaux de
pluie recueillies est inférieure au quadruple de la tenpéra.ture
noyenne mensuelle (BiROTin IIP0TI,IC, 19?0 (30). Cette période corres
pond à la sécheresse très courte qui sévit, à Kisangani,au cours de
laquelle, les essences caducifoliées i^erdent leurs feuilles.



4.2. LE SOL.

La sonde pédologique. que nous avons enpruntée de la fa-

cultd d*agrononie nesure In de hauteur. Pourtant les horizons les

llus profonds (la roche-cio-re des sols évolués par exenple), sont, plus

éloi^piés de la surfac® terrestre. A ce sujet, il inporte de signaler

çiue les auteurs SCHÏÎITZ,A et SÏS,C,1S)59> ont établi quelques profils

ayant noins de 100 on. de profondeur. C^est le cas des séries EAIvOLS

Cit KSrBSRG.

Ces séries appartiennent la prenière aux terres rouges tropicales

(latosols rouges), la seconde aux terres rouges tropicales faiblenent

décolorées latosols rouge—jaunâtres. E3.1es. se confornent à ce princi

pe de la classification française (Duchafour 1S70): "Les degré de
l'évolution du profil est narque par l'apparition d'un horizon (B'}
surtout structural dans les sols riches en calciun (b) d"altération

enrichie en dans les sols plus anides, puis la fomation de B

résultant, de la nigration des colloïdes".

Le sol de l'île Kongolo est ogaleoent constitué de plu

sieurs zones. Le tableau n^2 nontre l'illuvlation en profondeur, par

le phénoncne de lessivage. L'évolution préconisée du sol de l'île
Kongolo s'avère donc vraisenblable. Liais il s'y dévelopioe des forêts
secondaires au lieu d'une v^étation de type primaire conne a'est

le cas de la forêt claire à Krachystegla sur les sols signalés plus

liaut.

4.5» la VBGETATIOK.

Nous avons vu que la gdnése des forêts secondaires
incombait à la seule action humaine. La présence de certaines espèces

do culture sous forme relictuelle (Lîanihot esculenta, diverses Musa)
dans l'aire des forêts secondaires de l"île Kongolo, les lambeaux de

jachère qui y subsistent ne font que le confiriaer.. Nous avons distin
gué deux stades syngenétlques : — la forêt secondaire jeune

- la forêt secondaire vieille.

Bien que cette classification ait été/^elon les réalités de l'île
Kongolo, elle ressemble h celle des auteurs EVRâRD,0,19^0 (l4)|.
LSBRUN,! et GILBERT,G.,;1954 (24)r LOUIS,J.,1947»b) (Zî).
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Par ailleurs,, nous avons exclu> la voé«5tation de jachère

et Les friches préforestiores que LEBRUîT,J et GILBERT,G^ (24) incor
porent. clans les forets secondaires.

Cette exclusion a pour fondenent que ces formations viennent de

faire l'objet de l'dtude de KABASBX/E (21 )•

4.5.1. LjjlS RjjliEVES riîTfOSOGXQLOGIQUES,

Les auteurs GïïR/iRD in AÎTOia,! 1S79 (l); et

ETOAPJ) (1T) prennent pour surface de base 25 ares où ils dénoribrent

respectivement 150 et 153 espèces, Kous avons étendu notre inventai

re sur l'aire de 40 ares et identifié 212 espèces. Cela correspond

h- un total de 12 relevés : 4 du groupement de forêit- secondaire

jeune, 0 dans la forêt secondaâre vieille. Le nombre d'espèces

serait dopasse, si nous figurions sur la liste, certains spécimens

dont l'identification reste à vérifier. Nous considérons donc notre

échantillon cornue représentatif et procédons à la comparaison des

relevés ;

SinulAtude des relevés,

La formule de SOOTSM (194G) décrite dans GOWOT,Iiî 1569

(l8) a pemis d'établir une matrice de comparaison des relevés î

Légende

IS 200 C / (a + b)

IS — indice de simulitude

C = nombre d'espèces communes

a,b sont les relevés en comparaison^

% P = placeau (numéro de relevé),

11 1 12 1 13 j

\ •  IS 1 IS j

i  P2 C
a + b

!  1
I  IS
1
•

i  13 C

a + b

1

°  iô + b/ 2



iPableau n° 15 s llatjtioe cle sinilitude des relevés.

gT~T~T""2~~T~"^""T""r T"? T~'"5"r~" 9~T"Tg~~T 11 "T12

~ ; 54,42;52,5 |56,2o|56,9G|41,72j50,53|<©,60;31,70;25,10;44,58;40,54
40!

1.47!. ;59,3i;51,3i;35,1ll4^54;44,11®^^'^M^'^°i^^'^®i^'^'^t^"''''^
42! 43
160Î145

;  - ;56,96i3S,OC;38,5i;51 ;52,90|41»5i;31,57;56,T7;47,94
m  1 • » i • é •

! 34,43:37,514743154,32:33,33 ;3b47! 39
167M52

! 47
!165

27! 23 !^ TâS
;4G,14144,44

1-  |!?2»0y3»5^^42,^5;26,66;31,93;42»35i30>30
6 29! 27 ! 26 ! 27 !

t39!124 1135 1144 123 1 " b4,3'^44,77j34,37[30,35|41,79[30,40
7

30! 30 ! 30 I 37
1511136 !145 !156 135 1 I20I ^ i57,53j35,7l[25,Oo|54,79[51,09

0 39! 37 t 41 ! 44
157!142 !155 !162

30 ! 30! 42!
141 ! 134! 146!

47,94;3ô,46;56,57;61,53
•  • •

9
24! 27 ! 31 ! 26
151!136 !149 ! 156

10 ! 22! 25! 35
135 ! 120! UO! 146

-  |53,22|42,46|3S,41
•  A •

10 17! 10 ! 21 ! 21
135M20 1133 1140

19 ! 171 16! 25
119 ! 112! 124! 130 124 ! " [45,53131,40

11
35! 34 ! 44 ! 39
157!142 1155 !162

30 ! 20! 40! 43
141 ! 134! 146! 152

31 ! 27 ! ! cy "ZA
146 ! 130 ! |5f,34

12
30! 32 ! 35 ! 34
14G!133 !146 !153

20 ! 24! 35! 44
132 ! 125! 137! 143

27 ! 19 ! 41 !
137 ! 121 ! 143 !

Cette natrice contient dans un osrrd une seule valeur de siaulituS©

supérieure à toutes les autres des carrés de la nêrae colonne:.,

liorizontale. Joignons par un segaent de droite chaque relevé à celui

avec lequel il a Le coefficient de sinulitude le plus élevé. Nous

obtenons des dendrites.

56,20

0 36,96 d) 59,31
54,32

61,3?@ 2L22. @
1  44,77
©

I  52,03

©

5^.22

9
1  41,53

Q)
1  57,34
à
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« On voit que les dendrites relient, x^our la x'^lui^art, les relevés

ayant servi à définir une nêne association, un nêue groupeuent.

C'est le cas de 111, 112, i:)Our le groupenent à Pagara na,crophylla,..,

- La i^rocédure qui a i^eniis de prox^oser les unités x^hytosociologiques

est ainsi justifiée. Ces unités nous ont X'^rocises et i^lus

restreintes que les alliances.

" La diagnose floristique nontre une conxîosition constante et une nêne

vitalité à travers toute l'aire des forêts secondaires de l'île

ICongolo,

L'étude de l'écologie des groux)eoents sous fome globale xjoux

chacune de nos deux fomations s'est fondée sur l'iionogénéité des

forêts secondaires. Les chercheurs come WJ"îl:'S(Ù,0 ISéG (14) L'avaient

X:rôné avant nous,

- Cette unifon:iito est vérifiée une fois de x^lus les dendrites où

il ne figure que deux ta,ux de sioilitude inférieure à 50'/o (voir

relevé n° 10 et 11), sur l'ensenble de 12 relevés effectués#
G et 6

4.3»2. rHYSIOîTOi-JL

Le caractère x^rincix^al est l'oxd^osition de la stratifica

tion confuse de la forêt secondaire vieille à l'étagenent netterient

tranché dans la forêt jeune.

Coi.ine nous l'a.vons déjà signalé, la stratification confuse

est le résultat de l'intrication de divers niveaux et 1'enconbrenent

X"ar les lianes. Ce carantei'e rax)pï'Oche la Synusie vieille à la forêt
ndsox'ùiXe seni—ca.ducifoliée x^our laquelle les auteurs Lj3BÏÏUîJ,J et

CILBEHT, G".1554 (24) iont état d'un étagenent oblitéré.
Une telle structure est x^reuve d'une atténuation de la concurrence

X'hotique revelée conae forte dans le cas de recrus forestiers. Chez
ces derniers, les éléiaents qui croissent vite (iJusanga Cecropioides)
sont avantageux. Ils constituent la. strate supérieure#

t ce niveau, 11 y a interception d'une portion inx^ortante du rayon-
nenent incident, nais généraleoent inférieure à 50/o, Cette constata

tion de LOUES,! 1547 b (2?) à prox^ios de la parasolerais de WMCO

s'accorde avec nos rosulta.ts sur la forêt secondaire jeune (cfr
recouvreoent des relevés sur le tableau x^hytosociologique).

/.ussi Les sous—bois s'épanouit—il du fait de la dininution du rayon-

^  neoent et de l'accroissevient de l'humidité dirigés de haut en bas.
Les c^iverses esx)Gces entrojit dans la constitution des groupements ^
occupent chacune la strate où elle est maintenue par sa conpetitiyita
à l'égard des ressources du milieu. Il en découle Les groux")9fî ocoLm-
giques.
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4.5.5. I.ES Gizourgs ECOLOrTTQTTB,q-

Dans le tableau qui va suivre, nous tenons à comparer les
troupes éoolofiques des forêts secondaires à ceux de la forêt priLia,ire
(l) de terre ferme de l'île Eongolo (ZiK.). Nous tenterons égaiLement
de les rapprocher à ceux de la forêt Ciixiacique à Braohystegia la.u-
rentii (B.l) G-EIÎ.i/iIiT,E et EVIUiHr)»C, 1956,

Tableau 16

t

!  -Poret x^riiuaire
!  (f.t.f.) :
f  Forêts adultes (s:]®

!  - Forêt seni oaduci
foliée (F.rs.n.T

ESIECES DE FOREÏD LIEES
! AlKv SOLS HYPnOlIORPHim

lESl-mCsa auilYTES ET
j CY/J'HIIES
lESr.ijiCES RUDERilLES
ÎIP' iïïïSSICOlES
•ESFECE3 CULTIVEES

54>50 ! 75» 19! 42,14! 55,0
î  ! !

M,S1 ; 7»5oi 15,75; 12,75
7,02' ; 'TfOe

10,55 ; -2,5.1

9,64 ; 5,05

2,62 1,44
• •

i

0,87 I 0,63
I

52,95; 21,87

14,20; 6,40

10,71; 5,40

1,45; 0,24

1

0,71I' 0,04

m-ÎPorêî"
BL

'î G-roupes écologiques iecon^ fporit .vieîîîê TE .Irinï-TPor'
;  —Ldaire .jeune HCliXe Kongolo Inlre T.-Tr h }

d ' es-! Hil 0/^} !'/ cl ' es-! Hvl {'/o) ci » es~î^> d'
;  îkÇçes !. .. Ipèces ! Ipéces li^cce

DJi; TEIdlE PoWE ; • .! î î
^  V. A. î ! I ! t t !

-d?orets secondaires
41

es

pbces Ipèces

,1 ! 1,9
I

15,5 ; 4,0

21,2 ; 75,5-

17,S ; 16,2

6,5 ; 1,0

0,0 ; 1,4
I

• 0,1
!  «

l

P*SEC = Porêt secondaire; R,]\I = Recouvrenent noyen,
- Ce tableau fait ressortir la prépondérance des espèces typiques des
forets secondaires (x^lus de 42^" d*individus et 55?'^ ée recouvrenent)
sur les 7 autres groupes écologiques de notre dition. Ce cas s'obser

ve également dans la forêt prinaire de l'île lîongolo, tandis que la,
forêt cliiiacique à Brachystegia laurentii coopte seulenent 1,9/0
d'espèces de forêts secondaires,

- On observe égaleoent la croissance en nombre et en recouvrenent

des espèces seni-canducifoliées selon que l'on passe des forêts
secondaires jeunes aux vieilles. Le point culxiinant correspond avec
la forêt à Bracliystegia laurentii,

- Les élGLients de culture ne se retrouvent plus que dans le recaru
forestier sous foaaae de traces.

Ces consta.tations attestent la grande ressemblance de nos forêts

secondaires à la forêt primaire seui-caducifoliée. Par contre,elles
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3*dcartent notableuent de la forêt à Brachystegia laurentii. Les
dissonblojiCQs deviennent plus narquces lorqu'on tente de rapprocher
ces j;ornations à la forêt dquatoriale eiibroi^hile à Gilbertiodendron de
deweJ^rei GïïB/iJID qui se dévelox:)pe dans la plaine et ne connaît pas
d'espèces cadu.diËolides,

à.1 s'ensuit qu'au point de vue dynanique, la série progressive passant
par nos forets secondaires ne pourrait déboucher qu'à la forêt
prluaire seoi-caducxfolide. Iteppelons l'appartenance de nos si&M.
i  cle la forêt secondaire vieille à l'alliojice de Pycnantho-
.faf;a.rion LEBRUî[,J et GILBBUT^G 1954- KLle réunit "les forêts secon-

aaires de l'aire clinacique équatoriole à période cle déÉfoliation
courte, généraleaent peu narquoe et incoox)lète"»

4^3-4. la SmiFACB TLTJdCBPL,

Dans le po.rci-graïAie x^récoclent, les forêts prinaires et

secondaires de l'île Eongolo, ont uanifesté beaucouij de siuilltucle;
c'est pourcxuoi nous prox:)Osons de conparer leur surface terriere.

le nonbre total d'arbres oesuré à 1,50 n. est de 161 pour

une surface de 26,50 ares. Ce chiffre s'accroit à 504 pieds par

superficie de 05 ares. Ils axA-^artiennent à 40 esxûèces et occupent

une surface terriore de 55,S4 ei2 ha*""',
Parai ces arbres, 24,53^0 seulenent ont une circonférence supérieure

à 100 en.

Les travaux de MlUId (l) présentent 405 arbres sur une

surface totale de 05 ares, la surface terricre étant 55n2 ha

tandisque le nonbre d'arbres se love à 21,27/^»

Cette égalité de la surface terriore et l'infériorité

du nonbre d^individus par rapport aux forêts secondaires vieilles sont

dues à la présence d'élénents plus gros et leur ax^partenance aux

esi:>oces plus variées dans la forêt priuaire. Ce phénonène est rela

tif à la naturité plus accrue de la forêt prinaire qui favorise à

son tour, la diversité biologique,

4.5.5. LES TYPES BIOLOGIQUES,

Pour x'^oursulvre nos conx^araisons, nous voulons étallir

ijin iiarallalisne entre les types biologiques dos groux^eoents corres-

Xjondant aux stades syngénétiques. Il s'agit de la végétation nessicole-
et postculturale K/^ASILE,M (1575) (21), des forêts secondaires et
de la forêt x^3?inaire /JvIUilEjL, 1575 (l) de l'île Kongolo,



l'ableau 11° 17.

Spectres ;

TYPES BIOLOPrIOUES

SROriiYTES

ERIGES

- Mgp

- Msp

- Mcp

- np

GirCi'PMTS

CIi/i:EPHYTES

GEOHIYTES

TBIEROritYTES

ïïaiICRYPTOPHYTBS

HYDROPHYTES

(21) second.TEore^ second,TForê^. prmair
.leune ! vieilPe \

PonaéîrcS Brut y^/ÎPonclGi^B̂rut 'yo Pondéid
Brut %!Brut '/

I

61,4 ; 70,67

36,5 44.C7

.24,9

2,16

19,11

16,S1

:5,GS

MxSÉ

6,6 : 10,29

12,0 5,57

16,7 î 1,47

2,5

%

60,63; G:i ,87170,93

!  52,17!
I  I

:  5 ,4s:

!  21,97!

I  12,25|
!  5,49i
\  :

2,63; S,?4; 5,35

28,57; 0,24;,17,64

0,16 ; 0,55; 0,07

05,6

15x6

7,2

1,2

Jk

90,6

73,5

16,3

5,4

3,9

0,1

Du tableau prococlent se cléga^pent les conclusions suivantes :

- La proportion des tiaéro]pLytes est nolndre et se réduit de plus en
plus quond on vers la fin de la série.

" Les liouiciyptophytes diminuent dans le nêne sens et connaissent

une annulation dons Les relevés des forêts seconda.ires.

- Il n'y a pas d'hydrophytes

" Les GGopîiytes et les choxiiphytes sont aussi faibleuent représentés.

" Les phanérophytes doninent les autres types biologiques dans les
trois foraations en conpa-raison. Ils augmentent en nombre et en

"recouvreuent le long du ch^ï^ienent vers la reconstitution de la,
forêt initiale. Ils sont en najorité érigés, nais l'on observe
aussi beaucoup de phanérophytes grimpants (34,56^ dans les recrues

forestiers).

Nous nous expliquons Leur présence par l'échange permanent du cortège

floristique entre les forêts secondaires et la forêt prinaâre seui-

daducifoliée qui les avoisine. Elle est roputée en abondance des

lianes (LEB:dIîT,J et GILBERT,G,1954 (24) ).
Ici Interviennent certainement les agents de la dissémination qui est
Q,ssentielleLient zoochore, La plupart des diaspores étant juteuses

et appréciées par les animaux. Le vent ne joue un rôle très actif
la ua^se végétale forestière lui constituequ'au niveau dos cmos car

une barrière.
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La quasi conplcte occupation de nos forets par les pha-
neropliytes est le reflet du nilieu aux conditions largenent favora-
blGs« Richards P^W» 1S52 (34) aboutissait aux nênes conclusions

lorsqu'il conxjtait QQfo de phancroxihytes dans la foret enbrophile
senpervirente, tandisque I.Iondjanif\a^*uni.,A. 196S (29) notait une
proportion de 7U7'/° clans la forêt clinacique de HOUEZOUÎffilP

(Bas—Dahouey),

Cette conception est fondce sur le fait que le type biolo^^ique
conçu par Raunkiaer in SCmiïlL,K, 1952 (jG) inplique l'ensemble des

carnctores norpholox;iques résultant de 1'-action du nilieu. Ils

sinfcularisent la physiononie d'une espèce.

4.3-^. distribution GBOCPulTHIQUE,
•

Avant de clore ce chapitre sur les conparaisons, il nous

ai)X')arait indispensable de rapprocher la distribution ^■co/^raphiquo
dans notre dition à celle d'autres groupements forestiers. Il s'agit
de la forêt primaire de l'île Kongolo et celle à Gilbertiodendron
Dewevrei UERiU"d),C 1960 in /lîURI 1979 (l). lour la légende, il
convient de se référer au chapitre des méthodes.

Tableau N® -jg . Comparaison des spectres géograx^hiques.

IpÔrêt~prinâirêTFÔrêt"sëcôn^TFÔrêt~sëcon!
Ile Rongolo Idaire vieiliddaire .jeune'

"  I ' "jT''",' ' Ts L... I -r-, _ . n'

1Classës"ChoÎForêt~S~G7D
Irologiques

Brut % IBrut pondéré IBrutjô pondère Brut^

es
P/iN
P/iL
1 R

A T
G-
C G
Zai
F 0

R
A. An 6

'  ̂ !

1 1 Âil.
2b2

16.0

1.2 l 0.1 lie.91
G.S ! 0.1 ! 1.77
1.6 ! 0.2
6 .4. !! 5.1 ! 9.47

30.0 ! 36.9 î-50.46
34.0 ! 41.4 !33.14
17.2 1 17.1 !11.C3

1

I
- _ l. 2^6

- n - i U10
•» î ! 0*59

olpondé
A !ré

li
0,11 1 3,7G I 2.OC
0.34 1 U51 !0,7GI

I  — .. ! t .. I
f •

T.03 ! 0.33 13.01!
41.30 I46.Q7 133.11
30.46 125.00 125,77

3.33 111.36 112.77
4.31 ! 0.76!0.32
2.10 1 2.2711.13
0.23 !

Ce. tableai^ nene aux constations suivantes :
-les espcce^'^istribution géographique guindenne sont les nieux repré
sentées- Les essences a distribution centre-guinéenne viennent en
deuxième lieu - La proportion des espèces zaïroises i^rend aussi une
extension non négligeable dans les trois formations en comparaison.
A coté^d'endémiques zaïroises, il apparaît également des entités
phytogoographiques xjIus restreintes qui englobent pourtant un lot
significatif d'espèces. Ce sont des espèces à distribution régionale
ou du forestier central. Elles font défaut sur les spectres établis
IDOur les forêts à Gilbertiodendron Dewevrei et primaire de l'île

d'espèces àKongolo. — Nos relevésic font presque pas mention
distribution très étendue ( Gs et PilN).
Pourtant les espèces des forêts secondaires sont dotées d'un pouvoir
ée To-ttr fournir une---0xpi4cationr=ù para—
doze, nous convenons d'emprunter l'expression LEBRUIT,! et GILBERT,^
1954 (23), maintenant ainsi aux forêts secondaires la "prinitivitc"
de leur noyau.
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CONCLUSION,

L'étude phytosociologique.. des forêts secondaires de
terre ferme de l'île Kongolo touche à sa fin. L'équipement ma
tériel convenable pour étudier le sol a fait défaut et nos rec
herches n'ont duré que 9 mois. C'est pourquoi nous avons décrit
les facteurs abiotiques (climat et sol) à la volée.

Nous nous sommes attardés plutôt sur la classification

des groupements et association, l'écologie en général, les formes

biologiques et la choro&^j^ ie.
Aussi nos résultats ne sont-ils pas exhaustifs, bien que

tous les éléments précités aient été recommandés pour mener à

bien une recherche phytosociologique (cfr GUINOCHET,M 1973;(197)

Cependant, nous proposons à nos lecteurs éventuels les conclusions

suivantes s

1, Le microclima,t de l'île Kongolo, par ses températures

non limitantes (moyenne journalière = 24,8° C), la permanence de
l'eau (humidité relative toujours proche de la saturation), s'avè

re favorable à la vie des plantes# Aussi, la végétation y est-elle

luxuriante et floristiquement diversifiée.

2, Le sol est lessivé et évolué, mais des types biotiques

remaniés "forêts secondaires" s'y sont développés.

3, Selon que l'influence humaine s'est vite estompée ou

qu'elle à pris fin plus récemment, nous avons distingué deux for-

mo^tions végétales. Ce sont respectivement;

- La forêt secondaire vieille.

- La forêt secondaire jeune,

4, L'étude quantitative et qualitative de ces formations

a donné lieu à la diagnose des groupements et association végé

taux ;

- Dans la synusie vieilles

Les groupements à Pycnanthus angolensis (Welw) Exell,

et Comiyîîtodendmm rnacrocarpum (P,B) K. à Pa,gara macrophylla ]5ngl,

appartiennenit à l'alliance Pycnantho-Pagarion LEBRUN,J et GILBERT,

G 1954-
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~ Dans les recrus forestiers;

L'association à Musanga cecropioides RoBRo fait partie

de l'alliance Musangion cecropioidis LEBRUN, J et GILBERT,G 1954

5o Au point du vue physionomu-que, le caractère principal

est l'opposition de la stratification confuse de la forêt secon

daire vieille à l'étagement nettement tranché de la forêt secon

daire jeune» La stra.tification nette des recrus forestiers est

l'expression d'mne forte concurrence, photique» Elle avantage p

particulièrement les essences à croissance très rapide (Musanga

cecropioides,o»o), qui font partie du dôme forestier» C'est éga

lement dans cette synusie que la nitrophilie se manifeste avec

plus d'acuité»

6. L'étude de la structure nous autorise ces affirmations?

- L'appa,rtenance des individus arborescents à des espèces

pau variées ( une dizaine d'espèces au maximum sur la surface

de 5 ares ), incombe à la fois à leur grégarisme et au dynamisme

très accru au sein du staSe forestier secondaire jeune» Ce dernier

est, en effet, encore très éloigné du climax»

- Par contre, une moyenne de 60 espèces de sous-bois,une

densité de 20 espèces arborescentes par 5 ares ont ete obtenues

dans la forêt secondaire vieille» Ces arbres occupent 0,39 f» du
2 -1

terrain^ ce qui correspond h la surface terrière de 39?24 m ha »

7» L'homogénéité des forêts secondaires de l'île Kongolo

se traduit; par les éléments communs suivants:

- Les groupements et^association décrits appartiennent
à 1-a seule classe phytosociologique de Musongo-Terminalietea

LEBRUN, J et GILBERT, 1954»

- L'aire minima de 5 ares renferme un nombre suffisant

pour caractériser l'association' d'espèces.

- Le groupe écologique le mieux représente est celui des

espèces typiques des forêts seconda-ires» Il renferme plus de la.
moitié du total d'espèces de terre ferme» Le coefficient de leur

spectre pondéré excède beaucoup sur celui du spectre brut.
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- La forte piPportion de phanérophytess 8/10 de la tota

lité des formes "biologiques est le reflet des conditions écolo

giques favora"bleSo

- La quasi absence des éléments à large distribution

géographique, et leur r<^partition essentiellement guineénne, s'op
posent au pouvoir de dissémination habituellement très élevee des

espèces des forêts secondaires» L'expression de LEBRUN,J et G-ILBERT

1954 (24), conférant aux forêts secondaires la " primitivité " de
leur noyau, sert à expliquer ce paradoxe

- L'important lot d'espèces semi—ca.ducifoliees et le

nombre très réduit de jeunes mégaphanérophytes sont des faits no

toires. Ils indiquent avec certitude la position transitoire de

nos forêts dans la sériation qui tend à reconstituer la foret

primaire semi-caducifoliée»

"n-
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RESUME,

Dans ce mémoire, nous avons fait l'étude phytosocio-

logique des forêts secondaires de terre ferme de l'île Kongolo»

Parmi plusieurs procédé^, nous avons adoptés principa

lement la méthode floristique et écologique de BRAUN-BLANQUET-

Elle nous a permis de décrire deux groupements au sein de la for-

ma,ti6n forestiere secondaire vieille et uine association dans les

recrus forestiers» Il s'agit :

- des groupements à Pycnanthus angolLensis (v/elw) ExhII

et Combetodendron macrocarpum (P.B)K; à Fagara macro-

phylla Englo . .

- de l'association à Musanga cecropioideso

Ces unités phytosociologiques font partie de la seule

classe de Musango-Terminalietea LEBRUN,J et GILBERT, 1954»

STOIMARY»

This mémoire, has relied on the phytosociolàgical

study of the truss soil secondo,ry forests of Kongolo island.

Araong several proceedings, vve have used mainly the

floristic and ecological method of BRAUN-BLANQUET» Therefore, it

allowed us to describe two groupings in the old secondary forester

formation and one association in the forester recruits»

It is about :

- Pycnanthus angolensis (Welw) Exell and Combetodendron

macrocarpum (P»B)K5 Fa,gara macrophylla Engl; groupings.

- I/îuGanga cecropioides association.

Theso phytosooiological unities belong t^^ly c!l ass
of Musango-Terminalietea LEBRUN,J et GILBERT, G 1954»
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Aî\mSXE I. TA:3LEAU PHrîOSOCIOLOGIQUE:

( Légende : cfr chapitre 2 )

Formation forestière secondaire vieilXe

I

Localisation des relevés (no de i>,placesAy

fouvel ordre des relevés
2

juperficie ( m )
trate arborescenta HoAiteur (m)

X ( s. a) necouvrement(5ï
trateinférieure arbustive et sous
irbustive ( i.a )

Recouvrement ( fo )
Membre dèespèces par relevé

spèce de Musango-germinalietea

Msp
Hsn
Np
Pfîr
G
G
G

Q
G

GG
G
Z
G
7,

G  !CG
Ms'o CG
hs'ol CG
îaSp
Msp

G
G

Musanga cecrpioides
Pycnanthus engolensis
Adha,toda bolomboonsis
Chlamydo carya thomsoniana
Haumania. leona,rdiana,
Thauma.tococcus daniellii
Costus phyllce:pha.lus
Palisota schv/einfurthii
Gombretodendron macroca.rpum
Pagara macrophylla
Tabememontanan crs-ssa
Borcuo.ia sngolensis

500 500^1 500500 ! 400

23 30 ; 30

65 ! 63'76,5

99 1 93' 98 96 100

76^ 81 66 : 70

IVi4,
2.2 3
lîlil IVI le

1.2 il.2

H lo^

1.1 :+.2
I.X il.2
2.2 i2.2
- 3.2

1.2 I.I
I.I il.I

IV. I
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ÉS.

1

A

I*gr G.G

Pgr G.G

Pgr C.G

mv A.T

ïtoP G

MsP G
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MsP G

MsP G

MsP G

MsP G

MsP P.C

îfisP G

MsP G

MsP A.T

RïsP G

Pgr Z

Mgr G

T^gr G

Mgr G

MsP G

Pgr AT

MsP G

Pgr G

Pgr G

Iodes afticana

Diohapetalum mombutteS^Ee^

Epinetrum villosum

Spathodea camparmlata

tiacropsis emlnii

Miacaranga spinosa

âlfÈâzâaXdaltténsis

Pentaclethra macroptiylla
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Puntumia africana
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Piper guineense

— .....

-2 -
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I

jPgr Z g.Llletii ia + .1 f.1 II

i  ® Pal Dioscorea bulbifera la M ». + • 1 ». •• f.1 ». II
I®bP AT Il guine ens is ia I

AT Urera hypselodendron ia + .1 + .1 + .1 », », II

Pgr G Adenia gracilis ia « .. + • 1 ■t-.1 ». + .1 mm mm III
M8P a Psychotria sp ia .. 1.1 ». M + • 1 II
Pgr a Clerodendrum buchhorzii ia +.1 + .1 + .1 II
llcP G.G Pauridiantha callicarpoides ia +.1 I
MaP - Pentaclethra macfophylla ia — .. + .1 . M ». mm mm +.2 II
McP G.G ï^endomssaenda stenocarpa ia + .1 ■Ï-.2 ». mm mm II
McP C.G Thomandersia bensii ia +.1 ». ». +.1 +.1 +.2 2.2 2.3 IV
ch G Lankesteria ^egans ia +. +• 1 II
Pgr Pan Lagenaria siceraria ia +.1 '  .. M M +.1 + 0 1 M II
Pgr C.G Sablooa Johns-tiSiûdLi ia .. ». ». + .2 M mm M I
Pgr G Gouania longipetala ia .. .. ». +.1 .» mm mm I
Pgr C.G Agelaca deweorei ia — ». 1.1 +J 2.2 mm mm II
Pgr A.T Tylophora sylvatica sa .. .. ». +.1 .» mm I
Pgr C.G CocciBea subhastata ia .. ». _ • JL 1 mm T

MsP G î(5n:^iantlïUFi arborenc ia « »• M M M 1.2 I
McP C.G Bttohnerodwiarôn Sf^^ius ia — ». ». mm 1.1 M I
np G Mostueia lirsuta « M ». .. mm », + .1 I
Pgr G Icacina inanil ia .. M M im mm + .1 «» I

CG Millettia macroura ia mm + .1 T
Pgr Landolphia florida sa - .. .. mm +.4 M I
Pgr G Sabioea calycina ia
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* + • •• •• I
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U - < M)
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Espèces de PiptadenioM^eltideialia j
t

1

1 - •

TilcP C.G Coffea canephora sa;^ +i.î
f

+ .1 •' M» lél + . 1 II î
KîgP G Hamoa klaineana sa mm +èi 2.2 +.r mm'- «• ï-. 1 f.1 IV
%P G Canarium schweinfurthil sa' m» l.t ■ém- ; te mm I
MsP G Guarea thompsonii sa ■ 1 /t mm I
MsP G Anthonotha macrophylla sa" 9m ni ■  mm ■ M «M mm te IV
MsP C.G.' Erhetia cymosa sa . wc.. ■ M '' mm ' ^ M. I
%P G Pfcerocarpussoyaopii sa L. •  •• •-. 1*1 te'' + .1 II
lîsP C.G Pagj'a inaequalis sa mm ■ ■ mm 1.1 I
Î%P G Piptadeniastrum africanum sa mm'' - - , ^ , te f.1 ^ I
MsP G Panda oleosa sa + •1 + •** fé2 + .1 M .1 f.1 + .2 V
ISsP Z Perdinandia acalfi-fredecit ±a +;i m te" ' ^.1 lï
Pgr E Cnéstis yangantoiensis la - ii-ï'' +.1 -l-V^ ♦2 -.î ■ ' +*■1 IV
%P AT Cynomotra alexandrii ia ■mm ^.1 +.1 1-2 + 1 IV
np G Psenderanthenum ludoviciamun là mm ' f.2 +.t 'mm + • 1 te " 'te II
Mcp G Afrardisia staudtii ia i-.l +.1 ■ -... - ' ■ w M II
np 2 Pichapetalum germanii ià fw1 • mm ■ M + .1 ■ + .1 • i-.2 IV
T^P G Piptadeniastrum africanum t  » . i• ' ^ •  -t • 1 «• ( tl

Pgr Z Culcasia kasaiensis la, 1 f.1 ■. ■ f.1 + .1 IXI
Oh P.C ■ Dors ténia conv^^ ' ia f.1 mm'-' I-.1 P.2 + .1 ■ -.2 IV
MsP C.G Cola lateritia ia t-.i - «• ' ' ■mm ' ■ «M ' 'mm te I
McP Z Microdesmis yafimgana la h.i ■-

--- te + .1 + c 1 II

Espèces de strombosio-.-Pariinarietea -

MsP C.G Anonid^/tim manii sa ^h,i mm ■ 4M ' ^ I
T,igr C.G Staudtia gabc/i&nsis ;;âa —

-
- -

-

( ..1 1 -  1
t

1
I

-■■■— 4.
»

- '—+

0,25

0,93
0,06
0,18

0,06

H 157

H^53

H 152

î TB
H flf'
H t6
H 2 -

H 144

H 63'
H 140

H ,129

H.36

H ;4'

H :102

0,06 H 69

'ir



I

Gh Z Trichostachys microcarpa ia +.3 + .1 1.2 + .1 • +.1 1.2 +.1 V 0,06;
f

H 114

Ch z Ctalcasia yangambienais ia +•1 +.1 + .1 + .1 - + .1 - +.1 IV 0,68 H 108

McT C.G Cola marspium ia - - +.1 - - - - + .1 II 0,12i H 146.

Mcl C.G Scaphopetalum thonneri ia 2.3 ♦.1 - f.1 2.2 1.2 - - IV 4,25

liïol fl m Oxyanthus speiosus ia 2.3 + 0 1 «M f.1 2.1 - - - III 3,87 H 161

lUd G Jx'Mchomea florihunda ia 2.3 2.3 t-.1 ?.2 2.3 M
- - IV 7,56

g C.G Palisota ambigua ia 1.2 1.2 P.2 f.1 1.1 + .1 2.2 2.1 V 12.50 H 20

g C.G Bolbitis geïïimi fera ia +.t +. 1 h.1 - - +.1 +.1 1.2 IV 0,68 H 62

g C.G Pollia condensata ia +.1 +.1 - 1-.1 +.1 - « - m 0,25 H 119

Pgr C.G Cercestis dinklagei ép +.1 +.1 - f.1 +.1 - - IV 0,3:1 H 138

aep Z Dracaena îd.ndi:iana ia - + .1 - +.1 +.1 - -
- II 0,18 H 152

iP C.G Penianthus longifolius la +.1 +.1 - - 1.1 - - - II 0,50 H 139

ai C.G Stanfieldiella imperforata ia - +.1 - r 4v1 - - - II 0,50 H 38

SŒsP C.G Cola griseiflora sa +.1 I 0,06

ai G Geophila hirsuta ia +.1 - - -  ■ -,
- -  ■ .1 II 0,12 H 83

îcP G ^ndia hispida ia -> - - - +.1 - - - II 0,12 H 52

Pgr C.G gi-fcchiG® fragari«^:^a ia - - - - -
J-.2 .1 II 0,12 H 9^

flsP C.G Cola griseiflora XU 1 ••'y ^.1 - - - -

- /
1 0, ■^o H 15

Espèce de forêt primaire de terre ferme
Msl G Trichilîla prieuriana sa - - +.1 1.1 - M 1.1 +. 1 IV 0,93 H 47

Mcî C.G Aidia micrantha sa + .1 atÉ - - - - - I 0,05 H 116

Ch G Polyspatha panictaata ia +• 1 * ? 1.3 - - - +.1 - III 0,56 H 162

Pgî C.G Baissea axillaris ia - h.1 - +.2 +.2 -•.1 +. 1 IV 0,31 H 147

Pgi C.G Dewevrea bilabiata ia + .1 ■  2 +.2 +.1 +.2 +.1 -
- IV 0,37 H 131

C.G

1

^'[yrianthus preussii ia +.1 -  1 +.1 +.1 1.2 ]  2

1

1.1 + .1 V 1,43

f)r I



?

J

G rflanm.oi4iyton fulvnm

McP P,C ï^cnocoma insularis
tlp fi amoldiama

i3^-r G Cyatogyne viridis
Pgr G Triclisia ,'giLlletii
Cb C.G Coleotrype laiarentil
»
3 G Marantochloa purpurea
ï Z Anchomanes gigan'tttias
flcP C,G Cola miaoaiaàte
îh G Asplenitim variabile

3i G Asplenium emarginatuin
Pgr Z C ombre tum capitatum
KrcP Z Erythrococea olei^ceae
fcP Za .ÇfFÎ^fÇî^a actîiiopica
toP C.G Aidia niorantha

Pgr C.G fiouleopsi» obli quifoliOata
Espèce du TivtragggQlpg^

îsP Psendospondias microcarpa
îsP P.c Carapa jorocera

'feP Vf.Am Symphonia globulifera
îsP ?.G Cleistophoris glauca

Pgr G Landolîâiia awariensis
Msp G Elaeis guineensis
Pgr G faundea pimata
Pgr G Cissampelos av/ariensis

-

ic. +.1 +.1 - +.^2 1.2 + .2 h.2*~"T
IV

V
ia 1-J 2.3 2.1 <-•2 1.2 1.2 ■ I-.1 f.l
xa 2,3 U3 +.1 L.l 1.2 +.2 >.2 M V
ia f.1 +•1 f.2 +. 1 1.2 . +.2 I-.3 V
sa f.1 +.1 f.1 m f.1 1.1 1.1 Ï.2 V
la — f«1 f.1 - +.2 - - I-.1 II
xa 1

- 2.2 - +.1 -.1 IV
ia

- f.1 - ■ - - - - M I
ia I-.1 f«1 - ^.1 +.1 - - ^.1 IV
ia — - - i-.l - - « M I
xa - - - i-ml « - — I
ia — - - h.1 f.2.f. 1 - II
ia -• -

- - - f.1 +.1 h. 2 II
ia

ia

ia -

• 2 I-.1

h.1

h.1

II

I

I

sa .■r •: i 1  4
• » «

^  4
> . • # « .i-V

sa L.l mm
- - - f.1 — II

sa
- - L.l - — .. M I

sa 1.1 1.1 II

ia 1h.1 -  1-.1 +.1 h.1 ^.1 +.1 IV
sa \^•1 ih.1 i-.1 +.1 -

- -  : .3 IV
xa *- —  t .1 - +.1 II
la -  |f

1
.1 !

i,
-  i

.

-

"

ri

H 124
H 132

H 117

H 163

H 34.

H 10(

0,06 H 100

0,12
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Amexe II : latleau ifaytosoc

(Légende t cfr chapitre 2)-

Loiogiqte :fc vêt s

C€

econt

crop:

aire

,oide!

Jeun*

I.

à Tffusi

1
(

1 Localisation des relevés(n®
!
'  CQ

i  2
de placeau) 5 6  .. 9 10

1  O^; Nouvel ordre des relevés 1 2 3 4
i  H •

'  "E Superficie (ê) 500 500 400 250
'

r/3

!  c3

o

Strate arborescente(hauteur-
(m) 18 18 19 16-

.

■3
'•ili
t(û Recouvrement ) 48,5 48,5 45 40

-t
Qû
O

s
•f^

"S-
•H

•O

inférieure sous arbustl
ve (i.a)

"ë
0
s

u
0

•H
fi

i  '33

Recouvrement-
100 99,5 99 100

0
o
d
0
n

03

1
O

U
0

»

•d
;  '» C3

"d Nonibre d'espèces par relevés 65 58 70 54
0 O

0
K

o

Ci♦

Espèces de Eusan^^a-dîerminalie tCd

i',3p G Kacarataga monandra sa +.1 •• « 1.1 ±1± 1 ,U0

r, pp G I.'yrianthus arborens sa 3:»2 1.2 - - III 1,50
•i»' 1,CP C«C Pauridiantha callipoidea sa vol fi oS ->ï?2 r

i IcV - BVLbtcoBBa^fvm^ sa 1.1 : 1.1 - - III 0,87

\ g 3 Aframonum laurentii ia - - + . 1 3.3 III 9,50
i

i ^ 3 Costus phyllocephalus ia 2.3 - -.2 1.2 - IV 4,62 H 21

i G Hîusanga cecropioiden sa 3.4 3.4 2.2 2.2 V ?d,25 H 135

PÎG Palisota schweinfur-ciii ia 2.2 2.3 :.2 - IV M,25 H- 60
1

^•G Epinetrum villosum ia + .1 + .2 +.3 + .1 V 0,50,H 134
Pgr CoG Lichapetalum mombut* ;ense ia + .1 ■ .2 ■ -.1 - IV 1,00:H 141

PîsP G T/Iacranga spinosa sa 1.1 1.1 2.2 Î.2 V o r\A H 30

bsP G Tabememontana crasea sa 1.1 -
1. p 5 . < V 2,31

jr:sP G Bîa^psis eminii QP - - - II 0,12 HiC

!I:sP G I^;-cnanthus angolensis ] +.1 - - - II 0,12

".:sP C.G C ombretodendron mPCTTCd^ir'na- sa +.1 : L.l -  : :ii 0,87 H 68

!;;SP
i

C,Cr Pagara macrophylla sa +.1 - - lî ?3,87 H 93
1

'T.:??p G liorinda lucida sa I-.1 - II 0,12
fi Pantumia elastica sa - + .1 - II 0,12

sP n
ij Pcerigota bequaertil sa - - 1*2 - II 0,75

i- . D
j  ' G E:rlietia cympaa sa m* - 1.1 1.1 m 'I,5C

. rcP G R/rianthus preussii ia 1.2 -
mm +.1 III 0,87 H 160

• ^ 'p 3 Caloneaba subtomentosa ir .  «1
- - - II ■ 0,75

V:.P C./G Combretodendron mao focarpum ia +.1 -  1 -.1 - lII 0,25 H 68

G A'ienia cissampeloid is ia +.1 • ho1 —
- :ii 0,25 H 31
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Aa^  îtomordica cissoides La ..1 ••

f

13: 0,12 î 151

Ms]? G Albizia calaensis ia + .1 - 13: 0,25
Pgi' % Acacia silvicola ia + .1 4-.1 +.1 I\'' 0,37 1
oh G- Larûcesteria dedans ià +.1 - - « 13 0,12

1

p 72
Pgi' Aï Clerodendrum formicarum ia +.1 *• - 13 0,12 H %
Pgi' G Cnestis ferruginea ia +.1 » M 13 0,12
Pgi' AI Smilax kraussiana ia + .2 1.2 M + .1 IV' 1,00 1 150
Pgr' AT Urera hypsetodendron ia + •2 +.1 h.1 .. IV 0,37 h 61
Pgr'  G îcacina manii ia 1.1 +• 1 M — III 0,87 p 95
Pgr 3.G Cogniauxia trilobata ia + • 1 - — .. II 0,12 Eî 114

T,îsî» G Terorchidium didymos*temon ia 1.1 — II 0,75
k' G 1 Iferantoohloa purpurea ia + .1 + .1 .. — EU 0,25

•

pgr ■;gg Coccinea sujahastata ia +.1 .. •• M II 0,12 H 23
i tax? Dioscorea bulbifera ia +.1 + .1 + .1 IV 0,§7 Eî r5

1
'

r/te^ AI Vemonia airygdalina ia +.1 +.2 - - III 0,87
1 Pg:-' :-1G ^abicea johnstonii ia + .2 + .1 - EU 0,25 H 166
n-r» G ::oinbretiim smeathsmanii ia +.1 - f.1 - III 0,25 H 11

I Oh OG Vneilema beniniense ia + .2 -- - + .2 III 0,25 H 33

' i Pg" G Touania longipetala ia + .1 +• "î - - III 0,25 H 121

G :3issainpeloa ouvariensis ia +.1 - - - II 0,12
G dénia lobata ia +.1 +.2 III 0,25 H 145

r .::..P CG ,7h^^3^?aa3Sstrs^ liens il ia — +.1 +.2 •• III 3,87 H 97
f
l
IsP CG Garcinia punetata ia +.1 + .1 III 0,25 H 26
P-p on Iodes africana ia +.1 +.1 +.1 IV 0,37 H 149

i -L , G Cocotrype laurentii ia M + .1 +.1 •• II 0,25 H 163
r.P 1 G Oxyanth-us unilocularis ia M + .1 î U.X ^ y

;%■•■ i
1  i

OG Agelaea dewervei ia - + . 1 +.2 IIÎ 0,12 H 126

g3^i G Kolobopetalum chevalier! ia ». •• +.1 +.2 III 0,25 H 49
>
k âP| G scandens ia « +• 1 + • 1 m 0,25 H 130
irgr Z Dichapetalum lujae ia - - +.1 +.1 III 0,25 H 136'

jpgr G Periploca nigrescens ia * +.1 +.1 III 0,25
1

:r g'r G Lagenaria »#SftJSeîS^^ ia - - +.1 +/1 III 0,25
HcP AT Leca guineensis la - - J-. 1 -^.1 IIÎ 0,25 H77
- oP G Acanthus montonus ia ~ - •• II 0,12

g
n
>a Costus lucanusianus ia - - a.2 II 0,12

i'Jii E^al Centh^:oteca lappacea ia - — - h.t XI 0,12 H 40

G Chlamydocarya thoinnso-iiana ia -  1h.1 + . 1 ■'h.t IV 0,37 H 75

i.



^ r^.'r

s:v'

!

iHicr) CG
Lig]; OG

lî

^  * Ç. (r

G
fT

.J

\ ̂

'Mfip (f

•  ' 7 1

G

1

/ \

0

1

G GG

Jcp AT

Ep CG^

Map G

^gp OG

Pgi Gr

Gh
l'i

a

Pgx G(r

Msr G

Pgï Gr

Pgï G

Np R

Moi tt

1

Mot PC

Pgi OG

Mcî CG

■:ui G
OG-

I-g2 Z

Oh G

; CG
Mo] CG
pgr G

r-, n ' <7
a

ESPECES DE PIPTADENIO - CELTISS-

l'ALlA,

Coffea canephora
Dialium pachyphyllum
Pordinauidia admlfi-fredorici
Crestis yangambiensis
tothonotha maci%hyl3.a
Canarium schweinfurthii
Achomanes giganteus
Pseuderanthemum ludovicianum
Panda, oleosa
Piptadeniastrum africanum
Dichapetalum germanii
Coffea canephora

ESPECES DE Sa?HOI£BOSIO--PARINASIE"

ÎBA-

Palisota, arabigua

Oxyanthus speciosus

Penianthus longifolius
Alchornea floribunda
Scaphopetalum thonneri
Landolphia owarinsis
Trichostachys macrocarpa
Cerceatis dinklagci

ESPECES DE POHET PRIMAIRE DE

TERRE. FERME.

Tri chilia pri euri ana
Piper guineense
Manniophytum fui vu n
Whitfieldia amoldiana
Eertiera aethiopica
Pycnocoraa insuiaris
Milletla maoroura
Cola urecolata
Polyspatha paniculata
Dewevrea bilabiata
Ancistrocarpus beguaertii
Asplenium variabilg
Daissea axillaris
Aidia micrantha
Triclisia gilledîâi
Erythrococia olera'^-eae

sa + .1

1

II

^
1

0,12
sa + .1 - II 0,12 E 2^-
sa — + .1 — II 0,12 H G-^
ia + .2 +, I + .1 - ir 0,37 H 76
ia - + .1 11 0,12 HI58
xa i.i — II 0,75 HX5':'
ia - 1.2 + .1 III 0,87
ia - + .1 —

- II 0,12 RI 4 ■:
sa « + .1 - II 0,12 H 7:-
ia — + .1 + .1 III 0,25
ia - - 1.2 - II 0,75 HI41-
ia + .1 + .1 II 0,25

ia 2.3 1.2 +.1 IV 4,62 H 2)

ia + .2 ~ Î.2 - m 0,07 31161

ia + .3 + .1 — III 0,25 HI33
ia — + .1 2.3 -, 113 3,87
ia - 1.2 ~ 13 0,75.
ia - + .1 + .1 « • 113 0,25 ECO I
ia — — + .1 * 13 0,12 Il 1-2
ia + .1 13 0,12 H 72

sa + .1 13 0,12 H  -!7
ia +.3 + oI +.1 + .X V 0,50 H III
ia + .3 — h — II 0,12 H 124
ia -^.I +.1 — V 1,00 31 23
ia + .2 — - — II 0,12 H" 17 5
ia 1,2 —

-, - II 0,75 31 132
ia 1.2 +.1 + .1 IV 1,00 H  77
ia + .3 +.1 —

-, III 0,25 H' 12 3
ia + .3 +.1 — + .3 IV 0,37 31 12 2
ia — + .2 — +.2 III 0,25 H l'E
ia + .1 - h II 0,12 H  ',4
ia »- — + .1 +.2 XII 0,25 K  . 13
ia — +-.I — II 0,12 E I i-l
sa • — + .Ï — II 0,12 H i: e
sa +â 2.3 — à III 3,87 H II"]
ia. +.1

-

+ .1 ÎII 0,25 H  " ^

1



>a>tt

"tir

'ir

jr

Pgr
Ca

Pgr

.  -'p

.- lïc.p
f,::

> 0

bh
?-yX
/Ir.p
^.C^T
-

?gr
Jh

:îb.

îh

'Tp

\ç:r

:;h

A'i'

(1

OCr

OC:

c

c

:?iis

■f-r
r/

■

'0

?gr
■

if

C;

Aï
LU
C

OC

C:
C

CG
CG
F.

P/X
(. -

C

OG
C-

ESPECE DE KTRAGYNETEA
!

V
1

1
Pseudospondias microcarpa sa II 0,7f
Elaeis guineensis sa — 2.2 + .2 III 3,8^Eremospatha ^ullevilleana ia + .1 — — + :2 III 0,2^ H 15^:
Mucuna flageHipes ia +a + -I •" + .1 IV 0,3" H  9^
Commelina capitata ia +.1 — ~ II 0,15 H ij:,
Cissarnpelos owariensis +.1 — II 0,15
Alafia grandis ia H-.I II 0,15 H  17
Adhatoda Dolomboensis ia 1.2 — ... II 0,75 n  5J
Gissus producta, ia - - + .1 + .1 ÎII 0,25

ESPECES EPIPIiYTES ET SCIAPHILES

Loraariopsis gaineensisi ia + •2 + .1 + .1 V 0,37 H 145
EeplaDrepis "bisernata ép I.I — + .1 m: :  0,75
Pliyniatodes scolopendria ép - + .1 - à II 0,87

ESPECES D*ALCEORNETALIA.

Ficus asperifolia ia + .1 ... II 0,15 lï 16^
Irachyphrynium DraimiarLum ia *r + .1 + .1 III 0,2^

ESPECES CULTIVEES.

Manihot esculonta ia 1-3 + .1 -
- III O/ôl

.Igj'FGES PIvg^S ES.

^yzygium cuminii sa I.I M II 0,11
Earteria nigritiana sa — + .1 — II 0,12 Il 43
Tridosmostemon oraphalocarpoides sa — — + .1 + .1 III 0,2^ H 01
Dracaena laxissima ia ~ - 1.2 + .1 ïii 0,87 H 15^
Pteris atrovirens ia + .1 ~ —

- II 0,15 H  25
Impatiens niamniainonsms ia + .1 -

—
- II 0,12 H I0(

Rencalmia africana i<?. 1.2 — — II 0,75 HI5.3
Palisota hirsuta ia 1-2 ~ .. — II 0,75
Dioscoreophyllum cuminsii ia + .1 + .1 — m 0,25
Yaoundea pinnata ia + .1 — + .1 + • 2 IV. 0,37 H 8
Zacateza pedicellata ia + .1 — — — II 0,12 K 6
Milletia duschesnoi sa — + .1 à II 0,12
Monothecmiim elomgatum ia — - + .1 + .2 III 0,25 H 71
Culcasia dinklage"). ia -

... + .1 - II 0,12 H 72
Salacia sp ia - + .1 + .1 III 0,25 E 10
Leptaspis cochloata ia -

— + .1 + .Î III 0,25 H lie
Argocaffea rupestris ia -

- + .1 + .Î III 0,25 H 16^
Tetracera podotrioha ia - - + .1 - II 0,12 H  3^
Palisota barteri ia — - - + .2 II 0,12 H 59 '
Rutidea smithii ia ~ - + .1 II 0,12 H 57
Landolfia floride sa + .1 II 0,12 H 22
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